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C inq anciens ministres des Finances du
Québec, autant libéraux que péquistes, se

portent à la défense du crédit d’impôt offert à
l’industrie du jeu vidéo tout en proposant
qu’une aide fiscale soit accordée à d’autres sec-
teurs «à haute valeur ajoutée».

Dans une lettre ouverte publiée en page Idées
ce mercredi, les libéraux Monique Jérôme-For-
get, Raymond Bachand et Michel Audet de
même que les péquistes Bernard Landry et Pau-
line Marois af firment que les crédits d’impôt
qu’ils ont mis en place ou soutenus au cours de
leur mandat ont conservé toute leur pertinence.

Ces ex-ministres ont senti le besoin de pren-
dre position en faveur du crédit d’impôt pour la
production de titres multimédias (CTMM),
alors que des chefs d’entreprises technolo-
giques québécoises et des chercheurs du Cen-
tre interuniversitaire de recherche en analyse
des organisations (CIRANO) ont récemment
critiqué l’aide fiscale.

La rédaction de cette lettre, signée par les
cinq ministres, a été coordonnée par Mont-
réal international, dont le mandat est d’attirer

des investissements étrangers dans la région
métropolitaine.

Leviers économiques
Les anciens ministres libéraux et péquistes font

valoir que la compétition internationale est forte
pour attirer de grandes entreprises à coups d’inci-
tatifs fiscaux, mais que le jeu en vaut la chandelle.
«Les investissements internationaux sont de puis-
sants leviers de croissance économique», souli-
gnent-ils, en précisant que, dans la région de
Montréal, les filiales d’entreprises étrangères re-
présentent 1% des établissements, mais qu’elles
contribuent à 10% de l’emploi et à 20% du PIB.

«Le passé nous démontre qu’on a fait des choix
judicieux, insiste le vice-président, stratégie et
communication de Montréal international,
Christian Bernard, en entrevue au Devoir. Au-
jourd’hui, nous sommes dans le « top 5» mondial
en jeu vidéo et en ef fets visuels. La stratégie a
porté ses fruits et elle s’est avérée rentable pour
nos autorités gouvernementales. »

Pas de déplacement d’emplois
Les auteurs de la lettre soutiennent par ailleurs

que les secteurs à haute valeur ajoutée, comme

celui du jeu vidéo, créent des emplois bien rému-
nérés qui stimulent l’ensemble de l’économie.

«Bien que plusieurs entreprises technologiques
du Québec fassent face à des défis de recrutement,
on ne parle pas que de déplacements d’emplois ;
au contraire, les crédits d’impôt favorisent la créa-
tion nette d’emplois technologiques», affirment-ils.

Les anciens élus répondent ainsi aux deux
chercheurs du CIRANO qui, dans un rapport
paru la semaine dernière, se sont demandé si le

CTMM permet de créer de nouveaux emplois
dans l’industrie du jeu vidéo ou s’il ne fait que dé-
placer une main-d’œuvre qualifiée dont auraient
besoin d’autres entreprises technologiques.

Élargir les crédits d’impôt
Les ex-ministres des Finances concluent leur

lettre en rappelant que toutes les entreprises qui
évoluent dans les secteurs admissibles peuvent
bénéficier des crédits d’impôt. Limiter leur accès
aux entreprises locales «serait discriminatoire et
nuirait à une petite économie comme celle du Qué-
bec, dont la croissance est fondamentalement reliée
à son degré d’ouverture économique», plaident-ils.

«Le gouvernement du Québec devrait plutôt éva-
luer la possibilité d’élargir le périmètre des crédits
d’impôt à d’autres secteurs à haute valeur ajoutée,
au sein desquels la concurrence fiscale est forte et
qui présentent un fort potentiel de croissance»,
écrivent-ils, sans nommer les secteurs visés.

De son côté, M. Bernard, de Montréal interna-
tional, demande surtout au gouvernement de de-
meurer à l’affût des tendances pour cibler les nou-
veaux secteurs qui mériteraient d’être soutenus.

Le Devoir

JEU VIDÉO

Cinq ex-ministres des Finances défendent le crédit d’impôt
Les anciens élus libéraux et péquistes proposent d’aider d’autres secteurs « à haute valeur ajoutée »
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U ne nouvelle agence montréalaise lancera
ce mercredi un manifeste pour lutter

contre le manque d’éthique et de transparence
au sein de l’industrie québécoise de la publi-
cité, dont les effets seraient sentis par les an-
nonceurs, mais aussi par les consommateurs.

Jonathan Nicolas, l’un des cofondateurs de
l’agence de publicité GLO, dévoilera le Mani-
feste pour une nouvelle éthique en publicité nu-
mérique lors d’un événement réunissant plu-
sieurs acteurs de l’industrie montréalaise. Son
intention est claire, il veut brasser la cage.

« Je crois qu’on a besoin d’un coup de barre. Il
faut rehausser les standards et adopter de nou-
veaux principes qui sont plus solides d’un point
de vue éthique», explique-t-il en entrevue.

Pratiques dénoncées
L’industrie nord-américaine de la publicité

est secouée depuis des mois par des rapports,
commandés par des annonceurs du Canada et
des États-Unis, qui dénoncent des conflits d’in-
térêts, des méthodes de rémunération contro-
versées et des pratiques d’affaires douteuses.

Le principal problème allégué concerne la
facturation : les agences parviennent à réaliser
des campagnes de publicité de manière plus ef-
ficace et moins coûteuse en automatisant cer-

taines opérations, mais les an-
nonceurs ne sont pas toujours
en mesure de savoir comment
leur argent est dépensé, note
M. Nicolas.

Un concessionnaire automo-
bile qui ferait affaire avec une
agence pour réaliser une cam-
pagne publicitaire pourrait par
exemple connaître le coût total
du contrat sans savoir quelle
proportion du montant payé a

véritablement servi à acheter de l’espace mé-
diatique, ou si l’agence a obtenu une commis-
sion en faisant affaire avec une compagnie ex-
terne.

Interpellées au sujet de ce genre de pratiques
en début d’année par le média spécialisé améri-
cain Business Insider, les principales agences de
publicité actives aux États-Unis, dont le groupe
Publicis, qui a un bureau à Montréal, ont cepen-
dant rejeté les allégations des annonceurs.

Effets sur les consommateurs
C’est en réaction à ces pratiques d’affaires ju-

gées opaques que Jonathan Nicolas a fondé
l’agence GLO. À son avis, le manque de trans-
parence de l’industrie de la publicité a des im-
pacts sur les annonceurs, qui peuvent dans cer-
tains cas payer davantage que la valeur du ser-
vice qu’ils reçoivent. Et si les annonceurs
paient plus cher, on peut déduire qu’ils refilent

Coup de barre
réclamé dans
l’industrie 
de la publicité
L’agence GLO lance un manifeste
pour instaurer de nouvelles
règles d’éthique

JOSH EDELSON AGENCE FRANCE-PRESSE

Selon Tim Cook, le p.-d.g. d’Apple, le modèle anniversaire d’iPhone « va ouvrir la voie à la technologie pour la prochaine décennie».

G L E N N  C H A P M A N

à Cupertino

J U L I E  C H A R P E N T R A T

à San Francisco

P our les dix ans de l’iPhone, Apple a dévoilé
mardi trois nouveaux modèles, dont le très

attendu modèle de luxe baptisé « X » — à pro-
noncer « 10 » — qui sera vendu à par tir de
999 $US et disponible seulement début novem-
bre.

Ce modèle anniversaire, plus rapide et plus
puissant que les autres modèles d’iPhone, «va
ouvrir la voie à la technologie pour la prochaine
décennie » et constitue « la plus grande avancée
depuis l’iPhone original » lancé en 2007, a af-
firmé le p.-d.g. du groupe, Tim Cook, devant
des centaines d’invités, lors d’une présentation
au nouveau siège aux allures de soucoupe vo-
lante, situé à Cupertino, au sud de San Fran-
cisco.

L’iPhone X présente une nouvelle physiono-
mie : il ne dispose plus du célèbre bouton rond
« Home » habituellement situé en bas de

l’écran, car ce dernier recouvre la quasi-totalité
de la face avant de l’appareil. Comme attendu
par les analystes, ce modèle dispose
d’un écran dernier cri OLED, qui of-
fre une image plus nette et plus
contrastée que le standard LCD.

Autre nouveauté, cette version se
déverrouille par reconnaissance fa-
ciale. Il est « verrouillé jusqu’à ce que
vous le regardiez et qu’il vous recon-
naisse », a indiqué un des responsa-
bles du groupe Phil Schiller sur la
scène du « Steve Jobs Theater ». Ce
système de reconnaissance par les
traits du visage, «c’est l’avenir» du dé-
verrouillage des iPhone, a-t-il ajouté.
Le « Face ID » utilise des capteurs et un appa-
reil photo qui permettent d’appréhender les
traits en trois dimensions, empêchant du même
coup de tromper le système avec une simple
photographie.

Les amateurs devront tout de même débour-
ser 999 $US pour le modèle d’entrée de
l’iPhone «X» (64 Go de stockage), mais surtout
attendre le 27 octobre pour le commander,

avant des livraisons le 3 novembre, ont précisé
les responsables du géant technologique. Des

rumeurs persistantes évoquaient de-
puis plusieurs semaines une disponibi-
lité tardive du modèle, en raison de re-
tards de fabrication en Asie.

Le prix de l’iPhone X est deux fois
plus élevé que celui de l’iPhone origi-
nal. Cette inflation tarifaire trouve sa
source en par tie dans la hausse du
coût des composants, tels que l’écran
en haute résolution, les capteurs 3D et
la mémoire de capacité toujours plus
grande. D’après l’agence Reuters,
« certains de ces composants sont juste
trop onéreux. Il n’y a aucun doute à ce

sujet », a déclaré Brian Blau, analyste chez Gart-
ner.

Merveille d’ingénierie
L’iPhone X est «vraiment une merveille d’in-

génierie, sur tout comparé au 7 et au 8. Et ce
n’est pas une simple copie des modèles des

Apple lance trois nouveaux iPhone
L’un d’eux, un modèle de luxe, sera disponible début novembre

Jonathan
Nicolas

Aujourd’hui, nous
sommes dans le « top 5»
mondial en jeu vidéo et en
effets visuels. La stratégie 
a porté ses fruits
Christian Bernard, vice-président, stratégie et
communication de Montréal International

«

»

Parmi les
nouveautés en
matière de
technologie : la
reconnaissance
faciale
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Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     60.31      0.00       0.00       556
Canadian-Tire                  CTC.A   146.34      0.68       0.47       209
Cogeco                            CCA      90.55      0.55       0.61         76
Corus                             CJR.B     13.73     -0.01      -0.07       111
Groupe TVA                     TVA.B       4.35      0.07       1.64         13
Jean Coutu                      PJC.A     22.46      0.05       0.22         67
Loblaw                               L        65.33     -0.12      -0.18       534
Magna                              MG       59.90      0.70       1.18       984
Metro                              MRU      40.03      0.02       0.05       506
Quebecor                        QBR.B    46.54     -0.14      -0.30       111
Uni Select                        UNS      26.25      0.04       0.15         66
Saputo                             SAP      42.36      0.04       0.09       316
Shaw                              SJR.B     27.70      0.10       0.36       460
Dollarama                        DOL    135.86      1.30       0.97       454
Restaurant Brands            QSR      77.12     -1.33      -1.70       446
Transat A.T.                      TRZ        9.10      0.18       2.02         97
Yellow Media                      Y          7.91      0.02       0.25       134

S&P TSX                          SPTT15143.41 103.11       0.69 163187
S&P TX20                        TX20   620.97      6.79       1.11   53719
S&P TX60                        TX60   889.27      6.01       0.68   74095
S&P TX60 Cap.                TX6C   983.35      6.64       0.68   74095
Cons. de base                 TTCS   518.51      0.06       0.01     2909
Cons. discré.                   TTCD   197.95      0.55       0.28     5455
Énergie                            TTEN   174.04      2.34       1.36   39938
Finance                            TTFS    281.86      1.86       0.66   22421
Aurifère                           TTGD   204.35      1.81       0.89   57641
Santé                              TTHC     64.76      1.25       1.97     4980
Tech. de l’info                  TTTK      62.14      0.62       1.01     5077
Industrie                          TTIN    220.96      2.32       1.06   12479
Matériaux                        TTMT   239.15      1.96       0.83   50519
Immobilier                       TTRE    288.90     -0.77      -0.27     5070
Télécoms                         TTTS    164.83      0.92       0.56     2643
Sev. collect.                     TTUT    248.72     -1.70      -0.68     4699
Métaux/minerals             TXBM   118.00      0.42       0.36   50370

TSX Venture                       JX      775.20      5.61       0.73   64507

Cameco                           CCO      12.49      0.15       1.22       598
Canadian Natural              CNQ      39.10      0.10       0.26     2388
Hydro One                          H        22.70     -0.10      -0.44       541
Enbridge                           ENB      49.91      0.36       0.73     1749
EnCana                            ECA      11.72      0.25       2.18     3915
Enerplus                           ERF      10.96      0.15       1.39       959
Pengrowth Energy              PGF        0.80      0.01       1.27       761
Pétrolière Impériale           IMO      37.92      0.40       1.07       683
Suncor Energy                   SU       40.64      0.56       1.40     2092
Cenovus Energy                CVE      10.55      0.42       4.15     4924
TransCanada                    TRP      63.03      0.49       0.78     1021
Valener                             VNR      22.56     -0.11      -0.49         18

Air Canada                        AC       23.54      1.08       4.81     1703
Bombardier                     BBD.B      2.42      0.01       0.41     4223
CAE                                 CAE      20.38      0.35       1.75       429
Canadien Pacifique            CP     195.99      1.35       0.69       222
Chemin de fer CN             CNR      99.66      0.39       0.39       869
SNC-Lavalin                      SNC      54.59      0.75       1.39       499
Transcontinental              TCL.A     26.95      0.82       3.14       213
TFI International                TFII       30.90      0.15       0.49       272

B. CIBC                             CM     106.71      0.67       0.63     1069
B. de Montréal                 BMO      91.43      0.54       0.59     1445
B. Laurentienne                 LB       56.86      1.02       1.83       113
B. Nationale                      NA       57.69      0.30       0.52     1322
B. Royale                           RY       91.82      0.76       0.83     2224
B. Scotia                          BNS      77.03      0.40       0.52     1406
B. TD                                TD       66.68      0.28       0.42     2628
Brookfield Asset              BAM.A    48.27      0.28       0.58       918
Cominar Real                 CUF.UN    13.36     -0.02      -0.15       228
Corp. Fin. Power               PWF      33.44      0.10       0.30       388
Fin. Manuvie                     MFC      24.29      0.35       1.46     3476
Fin. Sun Life                     SLF       47.29      0.28       0.60       685
Great-West Lifeco             GWO      34.13     -0.04      -0.12       532
Industrielle All.                  IAG       53.47      0.43       0.81       108
Power Corporation            POW      30.02      0.08       0.27       692
TMX                                   X        67.41      0.57       0.85         41

Agrium                             AGU    124.44      0.11       0.09       282
Barrick Gold                      ABX      21.25      0.15       0.71     3135
Goldcorp                            G        16.85      0.11       0.66     1448
Kinross Gold                       K          5.76      0.09       1.59     2702
Mines Agnico-Eagle           AEM      60.41      0.46       0.77       574
Potash                             POT      22.20      0.03       0.14     1503
Teck Resources              TECK.B    28.25     -0.07      -0.25     2327

Fortis                               FTS       45.01     -0.45      -0.99       625
TransAlta                           TA          7.68      0.09       1.19       213

BlackBerry                        BB       11.31      0.22       1.98       771
CGI                                 GIB.A     63.23     -0.07      -0.11       482

BCE                                 BCE      58.43      0.25       0.43     1087
Manitoba Telecom            MBT      39.53      0.00       0.00           0
Rogers                            RCI.B     64.85      0.40       0.62       887
Telus                                  T        44.02      0.28       0.64       669

iShares DEX                     XBB      30.66     -0.05      -0.16         38
iShares MSCI                   XEM      30.98      0.14       0.45           8
iShares MSCI EMU            XEU      22.99      0.17       0.74           7
iShares S&P 500              XSP      28.47      0.10       0.35         62
iShares S&P/TSX              XIC       24.07      0.16       0.67       124

HYDRO ONE LTD               H.IR      38.00     -0.65      -1.68     5116
CENOVUS ENERGY INC      CVE      10.55      0.42       4.15     4924
ENCANA CORP                  ECA      11.72      0.25       2.18     3915
TAHOE RESOURCES          THO        7.53     -0.08      -1.05     3818
MANULIFE FINANCIAL        MFC      24.29      0.35       1.46     3476
HB NYMEX NG BULL         HNU        6.00      0.20       3.45     3439
iShares S&P TSX 60          XIU       22.29      0.14       0.63     3358
BARRICK GOLD CORP        ABX      21.25      0.15       0.71     3135
APHRIA INC                      APH        6.38      0.38       6.33     3028
CANOPY GROWTH CORP   WEED     10.10      0.62       6.54     2904

SAVARIA CORP                  SIS       14.46      1.46     11.23       529
CANOPY GROWTH CORP   WEED     10.10      0.62       6.54     2904
APHRIA INC                      APH        6.38      0.38       6.33     3028
STEP ENERGY                  STEP       9.60      0.54       5.96       135
AIR CANADA                      AC       23.54      1.08       4.81     1703
NUVISTA ENERGY LTD        NVA        6.84      0.31       4.75       340
FIRST MAJESTIC                 FR         8.86      0.40       4.73       938
CASCADES INC                 CAS      15.55      0.63       4.22       307
CENOVUS ENERGY INC      CVE      10.55      0.42       4.15     4924
INTERTAPE POLYMER         ITP       19.30      0.75       4.04       296

HORIZONS BETAPRO         HVU        9.33     -0.53      -5.38     1564
BROOKFIELD                  BIP.UN    50.91     -2.34      -4.39     1470
HB NYMEX NG BEAR         HND      12.10     -0.45      -3.59     1401
LUNDIN MINING CORP       LUN        8.79     -0.26      -2.87     2270
HORIZONS BETA               HGD        8.40     -0.20      -2.33       975
BROOKFIELD                  BEP.UN    42.31     -0.88      -2.04       200
RESTAURANT BRANDS      QSR      77.12     -1.33      -1.70       446
HYDRO ONE LTD               H.IR      38.00     -0.65      -1.68     5116
EMPIRE CO LTD               EMP.A     19.45     -0.33      -1.67       294
ALGOONQUIN POWER &    AQN      13.14     -0.21      -1.57       962

SHOPIFY INC                   SHOP   146.69      3.68       2.57       468
KINAXIS INC                     KXS      77.49      2.03       2.69       168
WASTE CONNECTIONS      WCN      84.49      1.97       2.39       511
CCL INDUSTRIES INC       CCL.B     57.14      1.81       3.27       777
SAVARIA CORP                  SIS       14.46      1.46     11.23       529
CANADIAN PACIFIC             CP     195.99      1.35       0.69       222
METHANEX CORP               MX       63.51      1.33       2.14       349
FRACO-NEVADA CORP        FNV    101.52      1.30       1.30       303
DOLLARAMA INC               DOL    135.86      1.30       0.97       454
AIR CANADA                      AC       23.54      1.08       4.81     1703

BROOKFIELD                  BIP.UN    50.91     -2.34      -4.39     1470
RESTAURANT BRANDS      QSR      77.12     -1.33      -1.70       446
BROOKFIELD                  BEP.UN    42.31     -0.88      -2.04       200
HYDRO ONE LTD               H.IR      38.00     -0.65      -1.68     5116
GRANITE REIT                 GRT.UN    49.28     -0.58      -1.16       457
HORIZONS BETAPRO         HVU        9.33     -0.53      -5.38     1564
HB NYMEX NG BEAR         HND      12.10     -0.45      -3.59     1401
FORTIS INC                       FTS       45.01     -0.45      -0.99       625
EMERA INC                      EMA      47.04     -0.35      -0.74       442
SLEEP COUNTRY               ZZZ      32.02     -0.35      -1.08       102
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M A R C H É S  B O U R S I E R S
TORONTO 

S&P TSX

15 143,41 ▲
+103,11

+0,7%

New York
S&P 500

2496,48 ▲ +8,37
+0,3%

NASDAQ

6454,28 ▲ +22,02
+0,3%

DOW JONES
22 118,86 ▲ +61,49

+0,3%

PÉTROLE

48,23
+0,16 $US

+0,3%
             ▲

OR

1332,70
-3,00 $US

-0,2%
             ▼

DOLLAR CANADIEN

82,24
-0,21 $US

-0,3%
             ▼

1$US = 1,2159

68,79

-0,08 EURO

1 EURO = 1,4538

INDICES QUÉBÉCOIS
Indice Fermeture var. pts      var. %

IQ30 2584,29 16,98      0,66

IQ120 2600,21 16,74     0,65

CENTRE D’ANALYSE 
ET DE SUIVI DE 

L’INDICE QUÉBEC
L’indice Québec est une initiative 

du Département de finance de l’Université
de Sherbrooke et 

de l’Institut de recherche en 
économie contemporaine

L E E  B E R T H I A U M E

à Ottawa

B oeing a rompu les discus-
sions amorcées par le

gouvernement canadien dans
l’espoir de résoudre le dif fé-
rend commercial qui oppose
le constructeur américain à la
multinationale québécoise
Bombardier, a confirmé mardi
l’ambassadeur du Canada aux
États-Unis.

Selon David MacNaughton,
les représentants canadiens es-
sayaient de comprendre pour-
quoi Boeing s’en prenait ainsi
à Bombardier, alors que les
deux entreprises ne sont pas
des concurrents directs dans
les mêmes marchés. Boeing
reproche à Bombardier d’avoir
vendu des appareils CSeries au

transporteur aérien américain
Delta Airlines à un prix plus
bas que le marché, grâce aux
subventions du gouvernement

canadien.
Croisé mardi à Saint-Jean, à

Terre-Neuve-et-Labrador, où il
a été invité à par ticiper à la

réunion présessionnelle du ca-
binet fédéral, l’ambassadeur
MacNaughton a indiqué que
les deux parties avaient sou-
mis des propositions de règle-
ment, mais que Boeing avait
décidé unilatéralement de
mettre fin aux discussions.

Un haut responsable chez
Boeing expliquait plus tôt ce
mois-ci à La Presse canadienne
que l’entreprise américaine
craignait que l’entente de Bom-
bardier avec Delta mette en pé-
ril sa prospérité à long terme
— et celle de tout le secteur
aéronautique en général.

Les commentaires de l’ambas-
sadeur MacNaughton confir-
ment pour la première fois que
le gouvernement de Justin Tru-
deau a discuté directement avec
le géant américain de ce diffé-

rend commercial qui est devenu
épineux pour les libéraux. On
apprenait aussi dans certains
médias que la première ministre
britannique, Theresa May, qui
visitera le Canada la semaine
prochaine, a récemment dé-
fendu Bombardier face à Boeing
lors d’un entretien téléphonique
avec le président américain Do-
nald Trump.

Des appuis à Bombardier
Un haut fonctionnaire cana-

dien qui a requis l’anonymat a
confirmé que Mme May devrait
visiter le Canada le 18 septem-
bre, et qu’on pourrait alors évo-
quer le dif férend commercial
entre Bombardier et Boeing.

Bombardier emploie 4200
personnes à son usine de Bel-
fast, en Irlande du Nord, et

exerce aussi d’autres activités
au Royaume-Uni. 

Le différend entre Boeing et
Bombardier a pris des propor-
tions épiques au fil du temps.
Le département américain du
Commerce a ouver t une en-
quête à la suite d’une plainte
déposée par Boeing, et les ré-
sultats préliminaires sont at-
tendus dans deux semaines, le
25 septembre. Washington
pourrait alors décider d’impo-
ser des amendes ou des tarifs
douaniers à Bombardier.

De son côté, Ottawa a me-
nacé de ne plus acheter à
Boeing ses avions chasseurs
Super Hornet si l’entreprise
américaine ne retire pas sa
plainte contre Bombardier. 

La Presse canadienne

DIFFÉREND AVEC BOMBARDIER

Boeing aurait rompu les discussions avec Ottawa

RYAN REMIORZ LA PRESSE CANADIENNE

Plusieurs membres du Congrès américain ont apporté leur soutien
à Bombardier et ont rappelé que de nombreux emplois aux États-
Unis sont directement liés aux activités de l’entreprise canadienne.

concurrents », a réagi l’analyste Patrick Moo-
rhead dans une note, af firmant que, même à
999 $US comme prix d’entrée, « il y aura de
longues files d’attente» pour l’acheter.

En Bourse, le titre bougeait peu, reculant de
0,5 % à 160,73$US.

Depuis son lancement en 2007, l’iPhone s’est
écoulé à plus de 1,2 milliard d’exemplaires. Ap-
ple a encore vendu plus de 40 millions d’iPhone
entre avril et juin, mais les ventes montrent des
signes d’essoufflement.

Comme attendu, Apple a aussi dévoilé deux au-
tres modèles d’iPhone, plus classiques, l’iPhone 8
et l’iPhone 8 Plus, disponibles le 22 septembre à
partir de 699 et 799$US respectivement. Ceux-ci
font la part belle à la réalité augmentée, qui per-
met d’insérer des personnages de jeux vidéo ou
des objets dans un univers réel. Elle est considé-
rée comme un axe d’avenir majeur pour les télé-
phones mobiles. Les appareils disposent d’une fa-
çade arrière en verre plutôt qu’en métal.

Les trois modèles présentés mardi permet-
tent le chargement sans fil, une fonctionnalité
déjà disponible chez le grand rival d’Apple, le
sud-coréen Samsung.

Le groupe a aussi dévoilé un nouveau mo-
dèle d’AppleTV, capable de dif fuser des pro-

grammes en 4K (ultra haute définition) ou en-
core une version 3 de sa montre Apple Watch,
capable de se connecter directement aux ré-
seaux mobiles, sans passer par l’iPhone. Son
propriétaire peut donc passer des appels et
écouter de la musique en streaming.

La présentation avait débuté par un hommage
au cofondateur et ancien patron Steve Jobs, dé-
cédé d’un cancer en 2011. « Steve était un gé-
nie», a lancé le patron Tim Cook, les larmes aux
yeux, sur la scène du Steve Jobs Theater, offi-
ciellement inaugurée à cette occasion.

Apple et Samsung règnent sur les téléphones
intelligents avec environ 12 et 23 % du marché
respectivement.

Avec Le Devoir
Agence France-Presse
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Les obligations
d’épargne du
Québec à 1,25 %
Le ministère des Finances du
Québec a annoncé mardi une
augmentation des taux d’inté-
rêt applicables aux obliga-
tions d’épargne du Québec
en circulation. Cette augmen-
tation fait suite à la hausse
des taux d’intérêt observée
sur le marché. Le taux de ces
obligations est majoré à
1,25 % et sera en vigueur
jusqu’au 31 mai 2018. Cette
majoration s’applique aux
émissions des années 2008 à
2017 inclusivement.

Le Devoir

Le fonds souverain
norvégien vaut
1000 milliards
La valeur du fonds souverain
de la Norvège, le plus impor-
tant au monde, a atteint mardi
le montant record de
1000 milliards $US à la faveur
du dynamisme des bourses
mondiales et de la vigueur de
l’euro, a souligné l’agence
Reuters. Créé en 1998 pour
recueillir les revenus tirés de
l’exploitation pétrolière et ga-
zière afin d’en faire profiter
les générations futures, ce
fonds vaut désormais environ
2,5 fois plus que le PIB de la
Norvège, alors que les projec-
tions initiales portaient sur un
pic à 1,3 fois au cours de la
décennie 2020.

Le Devoir

ensuite la facture aux consommateurs, dit-il,
sans toutefois pouvoir chiffrer ce phénomène.

Les premiers énoncés du manifeste qui sera
présenté mercredi visent donc une rémunération
« transparente, claire et justifiée». Le document
proscrit la facturation de toute marge de profit
non dévoilée, il souligne que les agences ne de-
vraient pas obtenir une commission en faisant af-
faire avec une tierce partie et il indique que la ré-
munération des agences devrait s’appuyer sur le
nombre d’heures requises et travaillées, plutôt
que sur un pourcentage de l’investissement total
des annonceurs.

Avec ses collègues, Jonathan Nicolas espère

que les principes mis sur papier dans le mani-
feste encourageront plusieurs agences à revoir
leurs pratiques. « Ce n’est pas une démarche
qu’on veut entreprendre en solitaires. Nous
sommes tout à fait conscients que le lancement
de ce manifeste va animer le débat. Selon les
réactions, on pourra ajouter des principes, mais
je pense que la direction est très claire», dit-il.

« On souhaite que d’autres acteurs de l’indus-
trie s’approprient le manifeste, le fassent évoluer
et rassurent les annonceurs sur leur manière à
eux de faire des affaires », ajoute-t-il.

Le Devoir
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1,2 milliard
Il s’agit du nombre d’iPhone vendus depuis le
lancement, en 2007
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Postes   

de   

professeurs

L’UQAM recherche actuellement plusieurs professeurs 

pour contribuer à sa mission d’enseignement, de recherche 

et de création aux trois cycles.

Les postes sont offerts à l’École des sciences de la gestion et dans les facultés 

de science politique et de droit, des arts, des sciences et des sciences humaines. 

Une description détaillée de l’ensemble des postes offerts, incluant les exigences 

et les délais pour poser une candidature, est disponible sur le site web à: 

carrieres.uqam.ca

Envoyer curriculum vitae et lettre d’intention avant le lundi 25 septembre 2017 17h à :

Comité de sélection coordination 
Bureau de consultation jeunesse  
CP 97554 – CSP Wellington  
Verdun, Québec  H4G 3M6
Télécopieur : (514) 271-3370
Courriel : bcjselection@gmail.com
www.bcj14-25.org

Seules les candidatures retenues seront contactées

Poste de coordination - 2
e
 concours

Le Bureau de consultation jeunesse (BCJ) est un organisme d’action communautaire autonome qui œuvre  

auprès des jeunes de 14 à 25 ans depuis 1970. Il compte plusieurs points de services sur l’ensemble du territoire 

du Montréal métropolitain (Montréal, Laval, Longueuil). Le BCJ s’intéresse à la marginalité et aux conditions 

sociales des jeunes et privilégie une approche globale. Son mandat principal est d’accompagner les jeunes dans 

leur cheminement vers une plus grande autonomie et dans la recherche et la mise en œuvre de solutions pour 

l’amélioration de leurs conditions de vie, dans une perspective de transformation sociale.

La personne recherchée doit être capable de travailler dans un contexte de gestion collective et se montrer 

en accord avec les principes d’intervention de l’organisme : l’approche féministe, la posture contre le racisme, 

l’éducation populaire et le préjugé favorable envers les jeunes.

Qualifications et profil : 

 • Bonne connaissance des politiques sociales qui influencent les conditions de vie des jeunes 

 • Capacité et intérêt marqué pour l’analyse sociale et les enjeux politiques 

 • Connaissances en administration et habiletés en gestion des ressources humaines 

 • Expérience dans la recherche de financement et dans la préparation des demandes 

 • Connaissance du milieu communautaire du Grand Montréal 

 • Capacité à gérer une équipe de travail en mobilisant les forces en place  

 • Habiletés en communications écrites et orales  

 • Habiletés en représentation et en concertation 

 • Vision stratégique, innovatrice 

 • Fait preuve de leadership et est proactif 

 • Connaissance du milieu jeunesse, un atout 

 • Capacité de supervision en intervention sociale, un atout

Tâches et fonctions : 

 • Coordination générale de l’organisme en collaboration avec le collectif et ses différentes instances 

 • Support à l’équipe d’intervention et gestion des ressources humaines 

 • Préparation des dossiers et des prises de positions publiques 

 • Agir comme porte-parole et comme représentant dans des contextes de revendication ou de partenariat 

 • Assurer la gestion financière de l’organisation en veillant entre autres choses à la préparation des  

   demandes de subventions 

 • Autres tâches connexes

Conditions :  

 • Emploi à temps complet : 32 heures/semaine 

 • Taux horaire : 30$ 

 • Avantages sociaux intéressants 

 • Entrée en fonction : octobre 2017

Ram Panda, M. Ing., MBA

Membre à titre personnel du Conseil des gouverneurs depuis 2014, 
Ram Panda comprend et partage les valeurs de l’Université, tout en 
ayant à cœur la vitalité et le bien-être de la communauté mcgilloise.

M. Panda a quitté l’Inde pour venir étudier à McGill en 1968. Après 
avoir obtenu une maîtrise en génie électrique, il choisit d’amorcer 
sa carrière à Montréal. En 1978, il devient cofondateur de la société 
Invera inc., désormais l’un des principaux fournisseurs de logiciels de 
planifi cation des ressources pour l’industrie métallurgique mondiale. 
En reconnaissance de l’hospitalité et de l’acceptation dont il a 
bénéfi cié, M. Panda tient à redonner à la collectivité. « Ces conditions 
favorables m’ont permis de m’établir rapidement au pays et de 
m’intégrer aisément au mode de vie canadien », ajoute-t-il. 

Nourrissant une véritable passion pour la durabilité et la promotion 
du rôle de McGill au sein de la collectivité, Ram Panda est l’un des 
moteurs de l’action philanthropique au sein de l’Institut de durabilité 
en génie et conception. Membre du Conseil consultatif de la Faculté de 
génie depuis 2007, M. Panda est également titulaire d’une maîtrise en 
administration des affaires (MBA) de l’Université McGill.

Le Conseil des gouverneurs de l’Université McGill et la professeure Suzanne Fortier, principale et vice-
chancelière, sont heureux d’annoncer la nomination de M. Ram Panda au poste de président du Conseil. 
Il s’agit d’un mandat de cinq ans que M. Panda a entrepris le 1er juillet 2017.

Fondée en 1821, McGill se classe parmi les meilleures universités au 
monde et jouit d’une renommée exceptionnelle pour la qualité de ses 
activités en enseignement, son apport à la recherche et ses services 
à la communauté.

C A R R I È R E S  E T  P R O F E S S I O N S

G É R A R D  B É R U B É

L e critique financier de l’Ontario est scep-
tique en ce qui concerne la politique du sa-

laire minimum du gouvernement. Il estime à
environ 50 000 la perte d’emplois devant en ré-
sulter, une cible qualifiée de conservatrice.

Dans son rapport publié mardi, le Bureau de
la responsabilité financière de l’Ontario (BRF)
retient que « la proposition du gouvernement de
relever le salaire minimum général de l’Ontario
à 15$ l’heure fera considérablement augmenter le
nombre de travailleurs au salaire minimum, qui
passera d’un peu plus de 500 000 à 1,6 million
de travailleurs en 2019 ». Il ajoute qu’à 15 $
l’heure, les adultes et les travailleurs à temps
plein représenteront la majorité des travailleurs
au salaire minimum alors qu’actuellement, à
11,40 $, cette majorité est composée d’adoles-
cents, de jeunes adultes et des travailleurs à
temps partiel.

L’impact se voulant également sensible sur
les coûts salariaux des entreprises, il en résul-
tera une perte nette de quelque 50 000 emplois
une fois prises en compte les retombées écono-
miques positives, soit environ 0,7 % de l’emploi
total, principalement chez les adolescents et les
jeunes adultes. « Cependant, cer tains indices
portent à croire que les pertes d’emplois pour-
raient être plus lourdes que les estimations du
BRF. La hausse projetée du salaire minimum en
Ontario est plus importante et plus rapide que
les augmentations précédentes, ce qui pourrait
inciter les entreprises à réduire leurs coûts de
manière encore plus radicale», écrit-il.

La hausse augmentera le revenu total de
1,3 % d’ici 2019 en tenant compte de l’inflation.
«Seulement un quart de cette hausse du revenu
du travail profitera directement aux familles à
faible revenu […] La hausse du salaire mini-
mum ne sera pas un mécanisme d’intervention
efficace pour réduire le taux de pauvreté. »

Le ministre du Travail Kevin Flynn a ré-
pondu au BRF en soulignant que la vigueur de
l’économie ontarienne permettait à son gouver-
nement d’aller de l’avant. Il a également cité en
appui des études favorables publiées ces der-
nières années par l’OCDE, le Centre canadien
de politiques alternatives et le Center for Eco-
nomic and Policy Research, ce dernier étant
un centre de recherche basé à Washington
présenté comme étant favorable à l’idéologie
démocrate.

Et le ministre de marteler qu’«aucun travail-
leur ontarien à temps plein ne devrait éprouver
de la dif ficulté à payer son loyer, à mettre de la
nourriture sur la table et à prendre soin de sa fa-
mille, surtout dans le contexte où l’économie de
la province se porte bien», peut-on lire dans un
texte de La Presse canadienne.

L’Alberta en avance
En juillet dernier, le gouvernement de l’Onta-

rio déposait un projet de loi visant notamment à
faire passer le salaire minimum de 11,40 $ ac-
tuellement à 14 $ en janvier 2018, puis à 15 $ en
janvier 2019. L’Alberta avait donné le ton en
septembre 2016 en adoptant le plan qui la mè-
nera progressivement à un salaire minimum de
15 $ l’heure en octobre 2018. Elle devenait ainsi
la première province à emprunter cette voie.

Au Québec, le taux général du salaire mini-
mum est passé à 11,25$ en mai. En janvier der-
nier la ministre du Travail, Dominique Vien,
avançait la cible de 12,45 $ pour 2020. Québec
fixait alors un échéancier d’augmentations sur
plusieurs années et une cible équivalant à 50 %
du salaire moyen. Après la hausse de 50 ¢ cette
année, le gouvernement prévoit des augmenta-
tions de 50 ¢ en 2018, de 35 ¢ en 2019 et de 35¢
en 2020. La ministre liait alors la cible des 15$ à
la progression du salaire moyen

Le Devoir

La politique du salaire 
minimum en Ontario
coûtera 50 000 emplois
La perte pourrait être plus lourde, étant donné 
la rapidité de la hausse

T oronto — Les action-
naires de Home Capital

Group se sont opposés à l’in-
vestissement additionnel de
Warren Buf fett dans le prê-
teur hypothécaire alternatif,
ce qui limitera la par ticipa-
tion actuelle du célèbre mil-
liardaire à 19,99 %.

Réunis lors d’une assemblée
extraordinaire, plus de 88 %
des actionnaires de l’entre-
prise ont rejeté le plan qui au-
rait vu la firme Berkshire Ha-
thaway, de M. Buffett, acqué-
rir 23,9 millions d’actions de
plus pour 246,7 millions, au
prix de 10,30 $ par action.
Berkshire Hathaway avait déjà
investi en juin 153 millions
dans Home Capital.

L’action du prêteur hypothé-
caire se négociait mardi à
14,21$ à la Bourse de Toronto.

L’appui de M. Buf fett et la
ligne de crédit de 2 milliards
allongée en juin à Home Capi-

tal ont aidé l’entreprise à rega-
gner la confiance des investis-
seurs. Le prêteur avait connu
d’importants problèmes, plus
tôt cette année, lorsque les au-
torités réglementaires l’ont ac-
cusé d’avoir induit les investis-
seurs en erreur.

Dilution de la
participation

Le conseil d’administration
de Home Capital avait unani-
mement recommandé aux ac-
tionnaires d’approuver la nou-
velle ronde de financement.
Cependant, cer tains action-
naires étaient indécis quant à
ce nouvel investissement et
faisaient valoir que cette aug-
mentation de la participation
de Berkshire Hathaway diluait
fortement leur propre partici-
pation, sans vraiment leur ap-
porter d’avantages.

La firme de services aux ac-
tionnaires Institutional Share-

holder Services (ISS) avait re-
commandé de rejeter ce nouvel
investissement. Selon ISS, la
deuxième ronde d’investisse-
ment semblait probablement
être la meilleure option pour
stabiliser l’entreprise lors de
son annonce, mais les choses
ont évolué depuis.

En effet, Home Capital a fait
d’importants progrès dans le
renouvellement de son conseil
d’administration et de son
équipe de direction, en plus
d’avoir réglé les accusations de
la Commission des valeurs mo-
bilières de l’Ontario et les ac-
tions collectives qui leur étaient
reliées. Elle a en outre vendu
des actifs, suspendu le verse-
ment de son dividende, rem-
boursé la ligne de crédit de
Berkshire et ramené les afflux
de ses comptes d’épargne à
leurs moyennes historiques.

La Presse canadienne

HOME CAPITAL

Les actionnaires rejettent le
2e investissement de Warren Buffett

MARTA IWANEK LA PRESSE CANADIENNE

La majorité des travailleurs au salaire minimum, actuellement à 11,40$, est composée d’adolescents,
de jeunes adultes et de travailleurs à temps partiel.
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Le bon leadership. Worldwise.

www.boyden.com

L’Université d’Ottawa est la plus grande université bilingue (français-anglais) du monde. Située 

sur un territoire ancestral du peuple algonquin, au cœur de la capitale du Canada, elle jouit 

d’un accès direct aux plus grandes institutions du pays. Ses avancées en médecine, en droit, en 

génie, en sciences, en sciences de la santé et en sciences humaines et sociales font d’elle un 

endroit sans pareil où apprendre, s’épanouir et exceller.

Sous l’autorité du recteur de l’Université, le secrétaire est le conseiller principal en matière 

de gouvernance à qui il incombe de coordonner et de faciliter les activités du Bureau des 

gouverneurs, du Sénat et de leurs comités respectifs. Le secrétaire est aussi responsable 

d’amorcer, de développer et d’administrer les processus et les politiques de l’Université. Membre 

de l’équipe de gestion de l’Université, le ou la titulaire du poste assure l’organisation, le soutien 

et la promotion de la saine gouvernance de l’établissement. Un des aspects importants de 

son rôle est de conseiller le recteur, l’équipe de la haute direction, le Bureau des gouverneurs 

et le Sénat sur toute question confidentielle et sensible pouvant toucher la gouvernance, le 

fonctionnement et la réputation de l’Université.

La personne retenue aura une vaste expérience comme cadre supérieur au sein d’une 

université canadienne dans un rôle d’appui, de conseil ou de relation directe avec le Bureau 

des gouverneurs, le Sénat et l’équipe de direction. Elle a une connaissance approfondie de 

la gouvernance universitaire, un jugement exceptionnel et la présence, l’esprit stratégique et 

les compétences supérieures en relations interpersonnelles nécessaires à ses fonctions comme 

conseiller de confiance. Ses compétences en gestion exceptionnelles lui permettent de gérer des 

équipes multiples, y compris le Secrétariat, les Services juridiques, les Archives et le Bureau de 

l’accès à l’information et de la protection de la vie privée de l’Université d’Ottawa. La personne 

candidate idéale souhaite travailler dans des contextes diversifiés et riches culturellement et 

peut fonctionner avec aisance dans un environnement de travail bilingue (français et anglais).

L’Université d’Ottawa souscrit à l’équité en matière d’emploi. Nous encourageons fortement 

les femmes, les Autochtones, les personnes handicapées et les membres des minorités visibles 

à poser leur candidature. Conformément aux exigences de Citoyenneté et Immigration Canada, 

du bilinguisme, l’Université offre aux membres de son personnel, de même qu’à leur conjoint 

ou conjointe, les moyens de devenir bilingues.

Pour de plus amples renseignements sur cette fonction de premier plan, veuillez 

communiquer avec Eric Lathrop et Jessa Chupik à jchupik@boyden.com . 

L’utilisation du masculin sert uniquement à alléger le texte et désigne autant les hommes que 

les femmes.

Secrétaire de 

l’Université

.............................................................................................

APPEL DE PROPOSITIONS DE CANDIDATURES

RECTRICE OU RECTEUR DE  

L’UNIVERSITÉ DU QUÉBEC À MONTRÉAL

Conformément au Règlement no 3 des procédures de désignation de l’UQAM, le Conseil d’administration de l’Université 
formulera une recommandation au gouvernement en vue de la nomination de la rectrice ou du recteur. À cet effet, le Comité  
de sélection procède maintenant à un appel de propositions de candidatures. Il effectuera par la suite une consultation auprès  
de personnes et de groupes de la communauté universitaire et fera une recommandation au Conseil d’administration.

L’ÉTABLISSEMENT

L’Université du Québec à Montréal, créée en 1969, a le statut d’université associée au sein du réseau de l’Université du Québec.  
Elle est une université publique et laïque de langue française dont le rayonnement est international. L’originalité et les caractéristiques 
propres de ses programmes, sa recherche de pointe, souvent axée sur les préoccupations sociales, ainsi que ses innovations en 
création ont contribué à bâtir sa renommée. L’Université offre de la formation sur son campus au centre-ville de Montréal et ses quatre 
campus en région métropolitaine. Elle compte près de 43 000 étudiants, quelque 5 300 employés, dont plus de 1 100 professeurs et 
plus de 2 100 chargés de cours, et près de 252 000 diplômés. Elle offre 305 programmes d’études, dont 145 aux cycles supérieurs, 
au sein de son École des sciences de la gestion et de ses facultés : arts, communication, science politique et droit, sciences, sciences 
de l’éducation et sciences humaines. Le financement global de la recherche et de la création à l’UQAM atteint plus de 65 millions de 
dollars, plaçant l’Université au 1er rang au Québec et au 6e rang au Canada en matière de financement de la recherche dans les 
universités à vocation générale. L’UQAM dispose d’un budget de l’ordre de 425 millions de dollars.

LA FONCTION

La rectrice ou le recteur est le premier dirigeant de l’établissement. Cette personne est membre du Conseil d’administration, du Comité 
exécutif et de la Commission des études. Elle siège à l’Assemblée des gouverneurs et à la Commission de planification de l’Université 
du Québec. Elle dirige une équipe de cadres supérieurs qui la seconde dans ses responsabilités liées à la réalisation de la mission de 
l’établissement et à l’administration de l’Université ; les doyennes, doyens lui sont aussi rattachés.

L’APPEL DE PROPOSITIONS DE CANDIDATURES

Les personnes désirant poser leur candidature peuvent se procurer le formulaire prévu à cette fin au Secrétariat général ou à l’adresse 

Internet suivante : www.instances.uqam.ca sous l’onglet « Désignation au Rectorat ». Ce formulaire dûment rempli doit être 

retourné au secrétaire général avant 17 heures le 3 octobre 2017, date limite de mise en candidature, à son bureau : 

Monsieur Normand Petitclerc  

Secrétaire général 

Université du Québec à Montréal 

Pavillon Athanase-David 

1430, rue Saint-Denis, bureau D-4600 

Montréal (Québec) 

LE PROFIL DU POSTE DE RECTRICE OU RECTEUR

Vous pouvez prendre connaissance du profil du poste à l’adresse Internet suivante : www.instances.uqam.ca sous l’onglet  

« Désignation au Rectorat ».

Les personnes qui désirent des renseignements additionnels sur le poste, la procédure de désignation et les conditions générales 

d’emploi peuvent s’adresser confidentiellement au secrétaire général, au 514 987-7905.

Créé en 1980, l’Institut de recherche Robert-Sauvé en santé et 

en sécurité du travail (IRSST) contribue par la recherche à la pré-

vention des accidents du travail et des maladies professionnelles 

ainsi qu’à la réadaptation des travailleurs qui en sont victimes.  

En plus de réaliser des projets de recherche et d’offrir des  

services de laboratoire, l’Institut a pour mandat d’assurer le déve-

loppement des connaissances et d’en faire la diffusion.

Chercheur – responsable de champ 

(réadaptation au travail)

Direction scientifique

offre d’emploi

Le candidat recherché doit être reconnu comme un leader dans 

son domaine tel qu’en témoignent ses nombreuses publications 

scientifiques, ainsi que ses multiples projets menés à terme. Il doit 

avoir fait preuve d’aptitudes en matière de coordination, d’encadre-

ment et de réalisation de projets de recherche et avoir contribué de 

façon marquée au développement de son domaine de recherche. 

Il doit aussi avoir assuré un rayonnement scientifique important 

et posséder une vision globale de son domaine de recherche lui  

permettant d’en influencer l’agenda de recherche.

www.irsst.qc.ca

L'Université du Québec à Rimouski (UQAR), qui accueille plus de       
7 000 étudiantes et étudiants répartis principalement dans ses 
campus de Rimouski et de Lévis, désire pourvoir aux unités dépar-

tementales du secteur disciplinaire des sciences de la gestion les 
postes suivants :

Professeure ou professeur 
en marketing ou en production 
Campus de Rimouski 

Professeure ou professeur 
en sciences comptables
Campus de Lévis

Clôture des concours : 

22 septembre 2017 à 16 h

L'Université du Québec à Rimouski (UQAR) qui accueille plus

UNE AUTRE FAÇON
DE SE DÉPASSER.

www.uqar.ca/emploi

C A R R I È R E S  E T  P R O F E S S I O N S

W ashington — Le revenu
de la classe moyenne

américaine a augmenté en
2016 pour une deuxième an-
née consécutive et a atteint un
plus haut historique l’année
dernière, dépassant le sommet
de 1999, selon une enquête of-
ficielle publiée mardi.

Le revenu réel médian des
Américains, qui reflète bien les
gains de la classe moyenne, a
progressé de 3,2 % en un an
pour s’établir à 59 039$US, in-
dique le Bureau du recense-

ment américain. C’est 1809$US
de plus sur l’année qu’en 2015.

Cela dépasse le record at-
teint en 1999, avant l’éclate-
ment de la bulle Internet, qui
était de 58 655$US. Un record
que le Bureau du recensement
ne met toutefois pas en avant
car l’agence statistique a ajusté
en 2014 ses mesures de reve-
nus et d’inflation.

Cette amélioration des reve-
nus — quoique plus faible que
celle de 2015 qui avait été de
+5,2 % — montre que les Amé-

ricains ont enfin commencé à
durablement profiter de la re-
prise après la crise financière
de 2008, qui avait profondé-

ment altéré les finances des
foyers. «Ces deux excellentes an-
nées ne devraient pas nous faire
oublier que la majorité des Amé-

ricains ont subi une per te de
croissance pendant une décennie
et demie», a commenté l’Econo-
mic Policy Institute, un centre

d’études situé plutôt à
gauche.

Selon l ’enquête
annuelle du Bureau
de recensement, le
taux de pauvreté a
également baissé en

2016, s’établissant à 12,7 %,
un recul de 0,8 point de pour-
centage ou de 2,5 millions de
personnes. 

Les inégalités restent grandes
néanmoins. D’abord entre les
hommes et les femmes. Il y a
une dif férence de plus de
10 000$US annuels entre leurs
revenus, au détriment des
femmes.

Le taux de pauvreté chez les
Blancs non hispaniques est de
8,8 % soit 17,3 millions d’indivi-
dus, tandis qu’il est de 22 %
chez les Noirs (contre 24,1 %
en 2015), soit 9,2 millions de
personnes en 2016. Chez les
Hispaniques, il se monte à

18,4 %, soit 11,1 millions de
personnes.

Une catégorie de la popula-
tion, les aînés, montre en ou-
tre une stagnation, voire une
aggravation, de sa situation fi-
nancière. Le taux de pauvreté
parmi les personnes de plus
de 65 ans est resté à 9,3 %, soit
4,6 millions de personnes, ce
qui correspond à près d’un
demi-million de plus qu’en
2015.

Agence France-Presse

Les revenus de la classe moyenne américaine dépassent le sommet de 1999

Les inégalités restent grandes
néanmoins
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AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS 
Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance
de votre annonce et nous signaler immé dia -
tement toute anomalie qui s’y serait glissée. En
cas d’erreur de l’éditeur, sa res pon sa bilité se
limite au coût de la parution.

POUR NOUS JOINDRE

avisdev@ledevoir.com

Tél. : 514-985-3344
Fax : 514-985-3340

www.ledevoir.com/
services-et-annonces/
avis-publics

www.ledevoir.com/
services-et-annonces/
appels-d-offres

HEURES 
DE TOMBÉE

Les réservations
doivent être faites
avant 15 h pour
publication deux 
(2) jours plus tard.

Publications 
du lundi :
Réservations avant
11 h le vendredi

Publications 
du mardi :
Réservations avant
15 h le vendredi

Avis 
légaux   

et appels 
d’offres

Direction générale adjointe – 
Services institutionnels

Service de l’approvisionnement

Des soumissions sont demandées et devront être
reçues, avant 10 h 30 à la date ci-dessous, au Service
du greffe de la Ville de Montréal à l’attention du
greffier, 275, rue Notre-Dame Est, bureau R-134,
Montréal (Québec) H2Y 1C6 pour :

Catégorie : Biens et services

Appel d’offres : 17-16354
Descriptif : Acquisition et installation de filets pour
les oiseaux au Biodôme
Date d’ouverture : 2 octobre 2017
Dépôt de garantie : Aucun
Renseignements : Johanne Langlois, agente d'ap-
provisionnement : 514 868-5957

Catégorie : Services professionnels

Appel d’offres : 17-16386
Descriptif : Services professionnels pour des inter-
ventions en milieu de travail (coaching de groupe,
planification stratégique, consolidation d'équipe,
plan de transfert de connaissances et d'expertise)
Date d’ouverture : 2 octobre 2017
Dépôt de garantie : Aucun
Renseignements : Louise Venne, agente d'appro-
visionnement : 514 868-5944

Appel d’offres : 17-16324
Descriptif : Services professionnels en architecture
et ingénierie relatifs à des travaux d'aménagement
d'intégration libre-service dans des bibliothèques de
la Ville de Montréal
Date d’ouverture : 11 octobre 2017
Dépôt de garantie : Aucun
Renseignements : Pierre L’Allier, agent d'approvi-
sionnement : 514 872-5359

Documents : Les documents relatifs à ces appels
d’of fres seront  disponibles à  compter  du 
13 septembre 2017

Les personnes et les entreprises intéressées par ce
contrat peuvent se procurer les documents de sou-
mission en s’adressant au Service électronique
d’appels d’offres (SÉAO) en communiquant avec un
des représentants par téléphone au 1 866 669-7326
ou au 514 856-6600, ou en consultant le site Web
www.seao.ca. Les documents peuvent être obtenus
au coût établi par le SÉAO.

Chaque soumission doit être placée dans une en-
veloppe cachetée et portant l’identification fournie
en annexe du document d’appel d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes publi-
que ment dans les locaux du Service du greffe à
l’Hôtel de ville, immédiatement après l’expiration
du délai fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n’assume aucune obligation de quelque nature
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Fait à Montréal, le 13 septembre 2017

Le greffier de la Ville
Yves Saindon, avocat

Appel d’offres

Arrondissement du Sud-Ouest
Direction des travaux publics

Des soumissions sont demandées et devront être
reçues avant 10 h, à la date ci-dessous mentionnée,
à l’adresse suivante :

Me Pascale Synnott, 
Secrétaire d’arrondissement
Bureau Accès Montréal
815, rue Bel-Air, 1er étage
Montréal (Québec) H4C 2K4

Catégorie : Travaux

Appel d’offres : 211708

Descriptif : Parc Saint-Paul - Travaux d’aménagement
et implantation d’une fontaine décorative incluant 
travaux d’électricité et d’aqueduc

Ouverture des soumissions : 28 septembre 2017, à 10 h

Les soumissions reçues seront ouvertes publiquement
à l’endroit susmentionné immédiatement après
l’expiration du délai fixé pour leur réception

Dépôt de garantie : 10 % de la valeur de la soumission,
selon les modalités prévues au Cahier des clauses ad-
ministratives générales (exécution de travaux)

Renseignements : Pour toute question s’adresser 
à M. Denis Ashby: dashby@ville.montreal.qc.ca
et à Mme Justine Desbiens :
justine.desbiens@ville.montreal.qc.ca

Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du
13 septembre 2017 sur le SEAO.

Visite supervisée des lieux :� N/A

Les personnes et les entreprises intéressées par ce
contrat peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service électronique
d’appels d’offres (SÉAO) en communiquant avec
un des représentants par téléphone au 1 866 669-
7326 ou au 514 856-6600, ou en consultant le site
Web www.seao.ca. Les documents peuvent être
obtenus au coût établi par le SÉAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n’assume aucune obligation de quelques natures
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Montréal, le 13 septembre 2017

Pascale Synnott
Secrétaire d’arrondissement 

Appel d’offres

DEMANDES DE DÉMOLITION

Les personnes intéressées sont priées de noter que,
conformément au Règlement sur la démolition d’im-
meubles (CA-24-215), le Comité d’étude des demandes
de démolition se réunira le 28 septembre 2017, à 18 h 00,
à la salle du conseil d’arrondissement située au rez-de-
chaussée du 800, boulevard De Maisonneuve Est, afin de
statuer sur des demandes de certificat d’autorisation de
démolition relatives aux bâtiments portant les numéros : 

- 263 à 269, rue Queen et 154 à 160, rue King, et sur 
un projet de réutilisation du sol prévoyant la 
construction d’un immeuble de bureaux de 8 étages;

- 55, circuit Gilles-Villeneuve, et sur un projet de 
réutilisation du sol prévoyant la construction 
d’un bâtiment à vocation institutionnelle de 3 étages;

- 2316, rue Montgomery, et sur un projet de 
réutilisation du sol prévoyant la construction 
d’un bâtiment de 2 étages.

Toute personne désirant s’opposer à la délivrance 
d’un certificat d’autorisation de démolition doit, dans
les 10 jours de la publication du présent avis ou de 
l’affichage d’un avis sur l’immeuble concerné, et au
plus tard le 23 septembre 2017, faire parvenir une
opposition motivée à l’adresse suivante :

« Demande de démolition »
a/s de Me Domenico Zambito
Secrétaire d’arrondissement

Ville de Montréal
Arrondissement de Ville-Marie

800, boul. De Maisonneuve Est, 19e étage
Montréal (Québec) H2L 4L8.

Montréal, le 13 septembre 2017

Le Secrétaire d’arrondissement
Me Domenico Zambito

AVIS PUBLIC

Les documents de cet appel d’offres pourront être
obtenus par le Système électronique d’appel d’offres
(SEAO) à partir du mercredi 13 septembre 2017 en
consultant le site Internet www.seao.ca. Les documents
seront obtenus au coût établi par le SEAO.

Les soumissionnaires peuvent également obtenir plus
d’informations sur cet appel d’offres en visitant le site
Internet de la SPJD www.parcjeandrapeau.com 

20170949PUB
Acquisition d’unités modulaires de cuisine 

de la zone hospitalité du Grand Prix F1 du Canada

APPEL D’OFFRES

B ien que les vols à destina-
tion de la Floride repren-

nent après le passage de l’ou-
ragan Irma, les transporteurs
aériens doivent s’adapter en ce
qui a trait aux liaisons à desti-
nation de Cuba.

Air Canada recommencera à
compter de mercredi à assu-
rer un « service normal » pour
ses destinations floridiennes,
alors qu’Air Transat offre tou-
jours ses vols hebdomadaires
à destination de Fort Lauder-
dale et d’Orlando.

Toutefois, à Cuba, qui se re-
lève péniblement du passage
d’Irma, les deux transporteurs
aériens doivent déployer des
mesures jusqu’à ce que la si-
tuation rentre dans l’ordre.

Air Canada prévoit de re-

prendre son service habituel à
destination de La Havane dès
mercredi et vers la « plupar t
des destinations au cours des
prochains jours si la sécurité
des aéroports et des infrastruc-
tures est assurée».

Toutefois, l’entreprise a indi-
qué que les aéropor ts Cayo

Coco et Santa Clara sont ac-
tuellement fermés jusqu’au
25 septembre.

De son côté, Air Transat a dé-
cidé de suspendre ses activités

vers Cayo Coco et Cayo Santa
Maria jusqu’au 31 octobre. La
société aérienne a fait savoir que
les clients concernés auront l’op-
tion de reporter leur départ, de
modifier la destination ou d’exi-
ger un remboursement.

Vers Holguin, les vols doivent
reprendre vendredi, alors que

du côté de Varadero,
la situation doit ren-
trer dans l’ordre le
22 septembre.

Entre-temps, afin
d’accommoder ses
voyageurs touchés,
Air Transat a dit avoir

augmenté sa capacité vers la Ré-
publique dominicaine et le
Mexique jusqu’à la fin d’octobre.

La Presse canadienne

Après Irma, les transporteurs aériens
continuent de s’adapter à Cuba

N ew York — Jamie Di-
mon, le p. -d.g.  de la

banque JPMorgan Chase, a
estimé mardi que le bitcoin,
monnaie vir tuelle à
l’évolution en mon-
tagnes russes, «va im-
ploser » parce qu’il est
une «escroquerie».

Cette monnaie cryp-
tographique « ne va
pas bien finir », a dé-
claré M. Dimon, lors
d’une conférence sur
la finance à New York.
« C’est une escroquerie », a-t-il
assuré, ajoutant qu’un gouver-
nement peut décider d’y met-
tre fin, car les autorités pu-
bliques aiment avoir la main
sur les devises.

Le banquier le plus influent
de Wall Street a mis en garde
ses traders, avertissant que, si
ceux-ci venaient à passer des
ordres d’achat ou de vente sur
le bitcoin, il les licencierait «à
la seconde ». « Pour deux rai-
sons : c’est contre les règles et ils
sont stupides, et les deux sont
dangereux», a-t-il prévenu.

Il a toutefois reconnu que la
blockchain, «chaîne de blocs»,
technologie derrière le bit-
coin, était, elle, utile, mais que
ses usages dans le quotidien
allaient prendre du temps.

« Ça ne se fera pas du jour au
lendemain», a-t-il affirmé.

Associées à des groupes tech-
nologiques, de grandes banques

mondiales espèrent se
servir de la blockchain
pour simplifier des
transactions financières
et réduire leurs coûts,
notamment.

M. Dimon a fait sa-
voir que le meilleur ar-
gument en faveur du
bitcoin, c’est qu’il peut
être utilisé dans des

régions géographiques en dif-
ficulté ou par des malfrats.

«Si vous étiez au Venezuela,
ou en Équateur, ou en Corée du
Nord […] ou si vous étiez un
trafiquant de drogue, un assas-
sin ou quelque chose de ce genre,
vous préféreriez sans doute le
bitcoin aux dollars américains,
a-t-il dit. Oui, il doit sans doute y
avoir un marché pour ça, mais
c’est un marché limité.»

Le bitcoin avait atteint le ni-
veau de 4880$ le 1er septembre,
un record, sur différentes plate-
formes d’échanges. Il est depuis
redescendu, affecté notamment
par la décision de la Chine d’in-
terdire les nouvelles émissions
de monnaies cryptographiques.

Agence France-Presse

Le bitcoin « va imploser »,
assure le p.-d.g. 
de JPMorgan Chase

YAMIL LAGE AGENCE FRANCE-PRESSE

Une rue de La Havane, inondée au passage de l’ouragan Irma.

Canada Jetlines
prêt pour son envol
Le transporteur à très bas prix
Canada Jetlines a annoncé
mardi que son premier vol aura
lieu en juin 2018. Les 1000 pre-
miers billets seront offerts à
10$ chacun. La compagnie aé-
rienne entend concurrencer
WestJet avec son modèle 
origine-destination desservant
des aéroports régionaux, moins
coûteux, et proposant des prix
sous les 100$. Ses vols partiront
de l’aéroport d’Hamilton vers
Vancouver, Edmonton, Calgary,
Winnipeg et Halifax. Canada
Jetlines compte desservir en-
suite Las Vegas, la Floride et
Cuba. Deux Boeing 737 doivent
être mis en service au départ, la
flotte devant passer à six durant
la première année. WestJet
avait réagi aux visées de ce nou-
veau venu en annonçant le lan-
cement d’un service à très bas
tarifs vers la fin de 2017.

Le Devoir

P ékin — Devant une reprise
économique mondiale fra-

gile, le libre-échange est un
« remède » nécessaire, a mar-
telé mardi le premier ministre
chinois Li Keqiang, promet-
tant que la Chine s’ouvrira
« encore davantage » aux
firmes étrangères et of frira
«un environnement concurren-
tiel équitable».

M. Li accueillait à Pékin,
pour une deuxième année
consécutive, les dirigeants de
six organisations multilatérales,
dont le Fonds monétaire inter-
national (FMI), la Banque mon-
diale et l’Organisation mondiale
du commerce (OMC), le temps
d’un «dialogue» sur la politique
économique chinoise.

Une « opération séduction »
de la part du géant asiatique,
qui s’est de nouveau fait le hé-
raut du libre-échange, du mul-
tilatéralisme et des réformes
structurelles, en droite ligne

du discours d’ouver ture du
président Xi Jinping devant le
Forum économique mondial à
Davos (Suisse) début 2017.

Et ce, alors que le régime
communiste reste vivement
critiqué par Washington et
Bruxelles pour ses pratiques
commerciales accusées de
désavantager les firmes étran-
gères et visées par plusieurs
procédures.

«Un bon remède»
« L’économie mondiale pré-

sente des signes de reprise
mais également des fragilités »,
a obser vé Li Keqiang lors
d’une conférence de presse.
« Le libre-échange est un bon
remède pour surmonter les dif-
ficultés […], pousser nos en-
treprises à monter en gamme
et of frir plus de choix aux
consommateurs », a-t-il plaidé,
avant de promettre une « ou-
ver ture encore plus grande »

de son pays.
«Nous allons continuer d’of-

frir un environnement de libre
concurrence, à accueillir les in-
vestissements étrangers […]
Nous n’avons pas l’intention de
dévaluer notre monnaie pour
doper nos exportations », a af-
firmé le premier ministre, assu-
rant que la Chine maintiendra
au deuxième semestre sa « so-
lide» dynamique de croissance.

À l’inverse, il a fustigé — sans
nommer les banques centrales
visées — les politiques moné-
taires très accommodantes
adoptées aux États-Unis et en
Europe pour soutenir l’écono-
mie après la crise financière.

Alors que le géant asiatique se
débat avec un endettement total
public et privé dépassant 260%
du PIB, Li Keqiang a assuré
mardi que les « risques poten-
tiels» demeuraient «gérables». 

Agence France-Presse

Pékin défend à nouveau le libre-échange
et promet la « libre concurrence»

Air Canada s’entend
avec ses pilotes
Air Canada s’est entendue sur
des modifications à son accord
à long terme actuel conclu avec
ses 3500 pilotes représentés par
l’Association des pilotes d’Air
Canada (APAC). «Les modifica-
tions apportées à l’entente d’une
durée de 10 ans conclue en octo-
bre 2014 fournissent une flexibi-
lité commerciale et opération-
nelle accrue et améliorent la
compétitivité en matière de coût,
tout en fournissant des occasions
d’avancement professionnel et
d’autres avantages intéressants
aux pilotes», peut-on lire dans le
communiqué. La filiale à bas
coût Rouge devrait bénéficier
de cette ouverture. Aujourd’hui,
quatre ans après son lancement
en juillet 2013, le transporteur
loisirs d’Air Canada a vu son
parc aérien passer de 4 à 49 ap-
pareils et son personnel navi-
gant dépasse les 1800 per-
sonnes. Rouge peut exploiter
jusqu’à 50 appareils, l’atteinte
de cette cible étant attendue
d’ici l’été 2018. Air Canada avait
souligné avoir entrepris des dis-
cussions avec ses pilotes pour
augmenter ce nombre maximal.

Le Devoir

Air Transat dit avoir augmenté 
sa capacité vers la République
dominicaine et le Mexique

Jamie Dimon
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LES PETITES ANNONCES AVIS DE DÉCÈS

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de ses 
enfants, la religion, les convictions 
politiques, la langue, l'origine ethni-
que ou nationale, la condition so-
ciale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

ROSEMONT
3 1/2, propre, haut de triplex,

aire ouverte. Propriétaires
occupants, entrées lav/séc., 

5 min. du Parc Maisonneuve et 
métro Viau, non fumeur. 

660 $ chauffé    514-349-0493

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com

819-300-1330

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

165

PROPRIÉTÉS À LOUER

165

PROPRIÉTÉS À LOUER

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

PIED-à-TERRE - AHUNTSIC
Ch. meublée avec s. de b. privée.   
Vue sur rivière. Internet. Autobus.
Accès à la cuisine. Non-fumeur.

525 $ / mois          514-384-2109

BUREAU, mois gratuits, 5 pièces 
fermées, gr. s/réunion et réception.  
Rénové. 2500 pc. Face St-Luc, cui-
sinette, terras., A/C, déneigement, 

2 stat. 4 900 $  514-288-8888

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
1317, ave du Mont-Royal Est

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

PROFESSEURE DE VIOLON
Diplômée du Conservatoire

Cours enfants et adultes
Vanessa: 514 271-2202
Expérience de scène

185

CHAMBRES
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À LOUER AU MOIS

Maison sur la falaise de Pointe-au-Pic (La Malbaie). Tranquille.
 Entièrement meublé, 3 chambres, tout compris, câble, Wi-Fi. Vue
panoramique sur le fleuve et les montagnes. Près de tous les ser-
vices et attractions. Immense terrain. Non-fumeur. Pas dʼanimaux. 
Octobre et novembre 2017 : 2 000 $ / mois
Septembre et décembre 2017: 2 500 $ / mois

438-491-2301
PRECOURT.GAGNE@GMAIL.COM

OUTREMONT
445 boul. St-Joseph Ouest, 

près Laurier
Immeuble béton, 2 ascenseurs

1 SDB complète, 1 salle d’eau, 
nouvelles fenêtres. Chauffage, 

eau chaude, frig. Cuisinière 
et lave-vaisselle inclus. 

Pas d’animaux. 
Garage disponible 125 $

SURINTENDANT
514-276-5949

4½
970 pc 1 350 $/mois

M A R I  Y A M A G U C H I

à Tokyo

L e Stade olympique de Tokyo prend forme,
avec 22 grues sur le site et l’installation des

gradins des spectateurs après 10 mois de tra-
vaux sur les fondations souterraines.

Avec une date butoir dans un peu plus de
deux ans, le travail est intense.

Le ministre olympique Shunichi Suzuki, dans
le cadre d’une visite du nouveau stade national,
a révélé que la construction se déroule selon
les prévisions, louant l’ef ficacité du déroule-
ment des opérations. Il a déclaré que toute la
technologie disponible devait être mobilisée
pour terminer le stade avant la date limite de
novembre 2019. Suzuki a toutefois averti que
les travailleurs ne devraient pas accumuler des
heures supplémentaires.

«Les conditions de travail doivent respecter les
normes légales », a averti Suzuki.

Dangereux surmenage
Suzuki a fait allusion au suicide cette année

d’un travailleur lié au surmenage, ou «karoshi »,
et a abordé les préoccupations concernant l’en-
vironnement de travail. Il a rappelé à la princi-
pale entreprise de construction, Taisei Corp., et
au Japan Spor t Council, le gestionnaire du
stade financé par le gouvernement, de surveil-
ler de près le surmenage. Des mesures ont de-
puis été prises et l’environnement de travail
s’est amélioré.

La construction a pris un retard d’un peu plus
d’un an sur son échéancier, alors que les plans
originaux du stade ont été abandonnés en rai-
son de l’augmentation vertigineuse des coûts et
d’un design impopulaire. Le gouvernement a
approuvé la construction d’un stade de 150 mil-
liards de yens(1,66 milliard de dollars cana-
diens) par une coentreprise formée de Taisei,
Azusa Sekkei Co. et le bureau de Kengo Kuma,
un architecte qui a conçu les nouveaux plans.

Afin de gagner du temps, Taisei et ses sous-
traitants apportent des éléments préfabriqués
et semi-assemblés en usines pour en accélérer
l’installation.

Le site compte environ 1000 travailleurs en
moyenne, a déclaré Yukio Komatsu, un respon-
sable de la planification et de la gestion sur place.

Associated Press

Tokyo accélère
les travaux 
de son futur
Stade olympique

K Y L E  C I C E R E L L A

A lors que débutent cette se-
maine les camps d’entraîne-

ment des équipes de la LNH, il n’y
a que peu de places à combler
dans chaque brigade de 23
joueurs.

Chaque saison, un lot de vété-
rans va chercher à prolonger leur
carrière, quitte à entamer le camp
par la voie d’un essai.

Ils n’ont pas de sécurité d’em-
ploi ,  seulement la chance de
montrer qu’ils ont encore leur
place dans la Ligue nationale.
Peu y par viennent, et plusieurs
devront soupeser s’ils se tour-
nent vers l’Europe, les circuits
mineurs ou la retraite.

«Vous ne voulez jamais souhaiter
qu’une blessure ouvre la porte mais
pour certains de ces gars-là, c’est ce
qui doit arriver », confie l’agent Al-
lain Roy, de RSG Sports.

Il décrit les joueurs recevant un
essai comme étant une « police
d’assurance».

« Il y a très peu de vraies opportu-
nités, selon Roy. Mais je pense que
si un gars se présente au camp et
fait mieux qu’un jeune joueur, il doit
devenir un sujet de conversation.»

Mardi matin, la liste de ceux qui
devraient obtenir un essai attei-
gnait une quarantaine de noms.

Parmi ceux-ci Pierre-Alexandre
Parenteau, avec Detroit, Éric Géli-
nas, avec le CH, R.J. Umberger,
avec Dallas, Cody Franson, avec
Chicago, et Scottie Upshall, avec

Vancouver. En 2015, ce dernier a
déjà conver ti un essai avec St-
Louis en deux saisons dans l’uni-
fome des Blues, incluant 10 filets
en 2016-2017.

Pas moins de 21 clubs ont au
moins un joueur dans cette situa-
tion au camp. Les Kings de Los

Angeles en ont cinq, dont Brooks
Laich, qui a passé la dernière sai-
son avec les Marlies de Toronto,
dans la Ligue américaine.

Nouveau départ
« Très excité d’être au camp des

Kings ,  a  écrit  sur T witter le
hockeyeur de 34 ans. Je suis re-
connaissant et j’ai hâte de mettre
à profit ma préparation estivale. »

La saison dernière, Kris Vers-
teeg s’est rendu au camp des Oi-
lers, mais ce sont les Flames qui
lui ont proposé un contrat d’un an
dans la LNH.

Versteeg a dû se résigner à em-
pocher moins d’argent (950 000 $),
lui qui venait de terminer un
contrat de 17,6 millions sur quatre
ans. Il a récolté 15 buts et 37 points
en 69 matchs, méritant un pacte de
1,75 millions pour la saison à venir.

Si certains veulent allonger leur
carrière, d’autres espèrent ni plus
ni moins un retour au jeu, comme
Ryan Malone, 37 ans. Il a joué dans
la Ligue nationale le plus récem-
ment en 2014-2015, avec les Ran-
gers de New York, mais le voilà au
camp du Wild du Minnesota.

La Presse canadienne

HOCKEY

Des vétérans de la LNH tenteront de se tailler
une place dans une équipe pendant les camps

JEFF MCINTOSH LA PRESSE CANADIENNE

La saison dernière, Kris Versteeg, 31 ans, s’était rendu au camp des Oilers
pour tenter de prolonger son parcours. Ce sont finalement les Flames qui
lui avaient proposé un contrat.

F R É D É R I C  D A I G L E

P our Andrew Wetenhall, les déboires des
Alouettes de Montréal sont la responsabi-

lité des joueurs et des entraîneurs en place. Le
copropriétaire du club estime que l’équipe est
supérieure à ce qu’elle était l’an dernier et il
s’est dit déçu de ses performances jusqu’ici.

« [Une fiche de] 3-8, ce n’est pas ce que nous
souhaitions, a-t-il dit sans ambage au tournoi
de golf annuel de l’équipe. Nous avons un
groupe uni, un vestiaire sans division. […]
Nous n’avons pas été par faits dans tous nos
matchs, mais nous sommes une bien meilleure

organisation qu’à pareille date l’an dernier. »
«Ce que nous n’avons pas fait, c’est avoir une

bonne exécution en tant qu’équipe. Dans cette
ligue, l’attaque, la défense et les unités spéciales
doivent offrir une bonne exécution pendant qua-
tre quar ts, à tous les matchs. Il n’y a qu’une
mince différence entre une victoire et une défaite.
Que ce soit une pénalité, une passe échappée,
une erreur de couverture : nous n’avons pas of-
fert une bonne exécution pendant quatre quarts
de façon constante afin de démontrer ce que cette
équipe est capable de réaliser. […] Je pense que
cette responsabilité doit être partagée [entre les
joueurs et les entraîneurs]. »

Wetenhall n’a d’ailleurs pas of fer t la plus
grande marque de confiance qui soit à l’endroit
de Kavis Read et de Jacques Chapdelaine, le di-
recteur général et l’entraîneur-chef nommés
l’automne dernier.

« Je crois l’avoir dit ici même l’an dernier :
nous évaluons constamment notre personnel, à
tout le moins chaque année. Je pense qu’on peut
dire aujourd’hui que personne au sein de cette
organisation n’est assuré de son poste. […] Si
nous pouvons aider notre personnel en place ou
nous améliorer en le changeant, nous le ferons. »

La Presse canadienne

Les Alouettes ne peuvent blâmer qu’eux-mêmes, 
juge Andrew Wetenhall
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Notre choix ce soir

SOUS LE VERNIS DE PRESTIGE…
Ce documentaire français s’emploie à nous mon-
trer, comme son titre l’indique, les aspects moins
reluisants de la vie des étudiants qui fréquentent
les meilleures universités américaines, à l’image
si «proprette». Sexe (tarifé), drogues (de perfor-
mance) et endettement quasi assuré…
La face cachée des universités américaines, 
Télé-Québec, 20h

ENTRE DEUX EX
Pour cette première émission de la saison, An-
dré Robitaille et Édith Cochrane fouillent dans
le passé médiatique de trois personnalités de
milieux très différents : le comédien Vincent-
Guillaume Otis, l’ex-première ministre Pauline
Marois et l’ex-footballeur Étienne Boulay.
Les enfants de la télé, Radio-Canada, 20h

PASSAGE TÉLÉ
Début de la diffusion «conventionnelle » de
cette série qui compte déjà deux saisons diffu-
sées sur la plateforme Illico (et sur la chaîne
câblée Addik), un thriller politico-militaire.
Blue Moon, TVA, 21h

Amélie Gaudreau

C H R I S T O P H E  H U S S

L e chef d’orchestre mont-
réalais d’origine roumaine

Andrei Feher, 26 ans, fera
cette semaine ses débuts à la
tête des Violons du Roy, dont
il lancera la saison 2017-2018
jeudi au Palais Montcalm de
Québec, puis vendredi à la
salle Bourgie à Montréal.

Le programme Terre des
hommes concocté par Andrei
Feher, inspiré du thème d’Expo
67, «évoque le rapport de l’être
humain à la nature et à la cul-
ture», selon la description qu’en
font Les Violons du Roy. Il re-
groupe des œuvres de Nino
Rota, Pierre Mercure, Edward
Elgar, Yannick Plamondon,
Morton Gould et Ludwig van
Beethoven. Chacune de ces œu-
vres sera une première pour le
chef, et quatre des six entrent
au répertoire de l’orchestre.

«Le programme n’est pas for-
cément à l’image attendue des
Violons, mais c’est très bien de
sortir des sentiers battus et je ne
peux pas faire des débuts avec
un ensemble de ce calibre-là
avec un répertoire qu’il connaît
mieux que moi ! » dit au Devoir
le lucide Andrei Feher.

Directeur musical 
à 26 ans

Depuis que Le Devoir a
dressé, il y a 18 mois, le por-
trait de ce jeune musicien
formé par Raf fi Armenian au
Conservatoire de musique de
Montréal, Andrei Feher a été
nommé directeur musical de
l’Orchestre symphonique de
Kitchener-Waterloo. Ce poste
lui est attribué pour quatre ans
à compter d’août 2018.

Andrei Feher fait ainsi partie,
aux côtés de Jordan de Souza et
Nicolas Ellis, d’une génération
bénie de jeunes chefs formés

au Québec que Le Devoir est
bien déterminé à suivre. Parmi
ses grandes expériences de ces
derniers mois, outre sa nomina-
tion, en avril, à Kitchener-Wa-
terloo, Feher cite également
des invitations à l’Orchestre de
chambre de Lausanne et à
l’Opéra de Lausanne.

Le chef ne regrette pas
d’avoir choisi d’habiter à Paris,
après y avoir été pendant
deux ans l’assistant de Paavo
Järvi. « Je l’ai voulu pour déve-
lopper mes oreilles et mes hori-
zons et pour rencontrer tout le
monde afin de me donner un
éventail d’options et de choix
pour la suite des choses », dit-il. 

En ce qui concerne la sai-
son à venir, après sa semaine
avec les Violons du Roy, An-
drei Feher est impatient de
faire ses débuts à l’Orchestre
de la radio roumaine à Buca-
rest, son pays d’origine. «C’est
une drôle de sensation de re-
tourner là-bas. J’espère que
nous pourrons développer une
relation à long terme », avoue-
t-il avec une certaine fébrilité.
Il piaf fe aussi à l’idée de re-
tourner à Kitchener pour son
premier concert de directeur
musical désigné: ce sera le 3 no-
vembre, avec un programme
Wagner et Brahms.

Ironiquement, Andrei Feher
se retrouvera à la Cité de la
musique de Paris le même jour
que Yannick Nézet-Séguin et le
Metropolitain. Le 2 décembre
en matinée, il sera à la tête de
l’Orchestre national d’Île-de-
France pour la création fran-
çaise de La chasse-galerie de
Simon Ber trand lors d’un
concert jeune public intitulé
Au pays du caribou. En France,
les images de cartes postales
s’inculquent tôt !

Le Devoir

MUSIQUE CLASSIQUE

Andrei Feher, retour
au pays du caribou

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

Le Métropolis sort de scène
Le Métropolis n’existe plus. Ou enfin, il ne faut plus l’appeler ainsi : la mythique salle de spectacles de Montréal porte doréna-
vant le nom de MTELUS — c’est évidemment une fleur au commanditaire qui a partagé avec l’Équipe Spectra une facture de
plusieurs millions de dollars en travaux de rajeunissement. Inaugurée mardi, la nouvelle salle conserve l’essentiel de l’architec-
ture et du cachet d’antan. On a toutefois ajouté un bar et redessiné l’entrée, tout en modernisant les systèmes de son et d’éclai-
rage. C’est la sixième dénomination du lieu, après le Théâtre Français (1884), le Billy Moore’s Lyceum, le Cinéma The Loew’s
Court et le Cinéma Éros.

P H I L I P P E  R E N A U D

«W hat’s in a name ? » ,
faisait dire Shakes-

peare à Roméo. À Pop Mont-
réal, il y a dans un nom la pro-
messe d’une découverte musi-
cale, disséminée dans l’épais
programme du festival réunis-
sant plus de 400 groupes et ar-
tistes qui animeront la ville
jour et nuit jusqu’à dimanche.
Voici un parcours pop tracé
non pas avec les têtes d’af-
fiche, les valeurs sûres ou les
ar tistes attendus pour leur
premier concert, mais simple-
ment en dénichant les noms
les plus iconoclastes de la pro-
grammation du festival.

Bitch Falcon
Les amateurs de sons de gui-

tares qui brûlent la peau ont
déjà pu apercevoir le rapace vul-
gaire dans le ciel montréalais.
C’est donc un retour chez nous
pour le groupe grunge métal ir-
landais, qui n’a qu’une poignée
de chansons enregistrées — no-
tons qu’il par tagera la scène
avec d’autres illustres mécon-
nus aux noms colorés, Mono
No Aware et Mouth Breather.
Au Club Lambi le 14 septembre.

Black Bambi
Fort d’un croustillant pre-

mier EP, Voodoo Booze, paru
en novembre 2016, le trio
montréalais Black Bambi
éructe un rock psychédélique,
garage et nerveux chanté dans
la langue de Hawkwind. Ça
sent déjà la soirée de dé-
bauche, d’autant qu’un autre

des quatre groupes à l’affiche
s’appelle Wine Lips. Au Quai
des Brumes le 16 septembre.

ellemetue
Les plus avisés des ama-

teurs de talents locaux auront
déjà repéré l’électro-pop expé-
rimental d’ellemetue, duo
constitué de Mingo L’Indien
(ex-Les Georges Leningrad) et
la poète-chanteuse-artiste vi-
suelle Nunu Métal (Mariane
Laporte). La maison de disques
numérique Sainte Cécile a fait
paraître en septembre 2016
leur premier album, Rare à
l’état naturel. Au Bar le Ritz
P.D.B. le 16 septembre.

MKRNI (makaroni)
De la dreamwave chilienne?

Deux fois plutôt qu’une, s’il
vous plaît ! L’alléchant trio ori-
ginaire de Santiago a lancé l’an
dernier Hiperrealidad, son cin-
quième de pop électronique
aigre-douce aux r ythmiques
parfois inspirées de leur hémi-
sphère, et ça s’écoute en une
bouchée. Nourrissante décou-
verte venue de loin, incarnée
par la voix aguichante de la
chanteuse Elisita Punto. Au
Balattou le 14 septembre et au
Ministère le 15.

S.H.R.I.M.P. Ring
Restons dans le thème gas-

tronomique avec ce groupe
goth/new wave néo-écossais,
dont l’acronyme signifierait
Space-Hosted Rotating Inertial
Manned Platform, pour ajouter
un soupçon d’absurde. Souli-
gnons au passage que cette

soirée Pop Montréal propose
la plus grande concentration
de groupes aux noms improba-
bles, puisqu’on peut également
lire à l’affiche ceux de Tooth &
The Fang (joli calembour mu-
sical !), Young Satan in Love et
Heart Attack Kids. Au O Patro
Vys le 15 septembre.

Minou Lunch
On a beau passer le Web au

peigne fin, les détails à propos
de Minou Lunch apparaissent
dif ficiles à trouver (l’ar tiste
est VJ), comme ceux à propos
de iSiPHiTHiPHiTHi, autre
étrange artiste à l’af fiche de
cette soirée de musique expé-
rimentale mettant en vedette
des membres de l’étiquette
Jeunesse Cosmique. Y parti-
cipent également : DJ Inter-
stellaire II, la compositrice et
platiniste Myriam Boucher et

Pierre Kwenders. À L’Esco-
grif fe le 13 septembre.

The Jerry Cans
Mignon nom pour ce

groupe, que l’on traduit en
Inuktitut par Pai Gaalaquatik-
kut. Car ce quintette basé à
Iqualuit chante dans la langue
inuite leurs chansons faites de
country alternatif, de folk et
de musique traditionnelle
inuit. Le groupe, qui a lancé
plus tôt cette année une ver-
sion Inuktitut du classique
Ahead by a Century des Tragi-
cally Hip, édite ses albums sur
Aakuluk Music, la première
étiquette de disques du Nuna-
vut. Au Quai Jacques-Cartier
(concert gratuit Sessions 375 X
Pop Montréal) le 13 septembre.

Serpentwithfeet
Parce que simplement « lé-

zard » aurait été trop banal,
n’est-ce pas? Endossé par l’ex-
cellente étiquette Tri-Angle
Records qui a lancé son pre-
mier EP (Blisters, septembre
2016), l’auteur-compositeur-in-
terprète et producteur Josiah
Wise a appris le chant dans un
chœur gospel au Mar yland
avant de développer, avec sa
voix d’ange, cette saisissante
et précieuse soul électro-ba-
roque à New York. Laissons
faire le nom un instant : ce
type pourrait bien être la révé-
lation de ce 16e Pop Montréal.
À l’église Saint-Jean l’Évangé-
liste le 16 septembre.

Collaborateur
Le Devoir

Pop lexicale pour suivre Pop Montréal
Plongée dans la fourmilière de bands inconnus par la liste de ses plus étrangement nommés

FACEBOOK

Nunu Métal d’ellemetue

JEAN ALLIOT

Le programme Terre des hommes concocté par Andrei Feher pour
Les Violons du Roy, inspiré du thème d’Expo 67, «évoque le rapport
de l’être humain à la nature et à la culture».

Passer à la biblio
pour aller au musée
Les abonnés montréalais peu-
vent désormais passer à la bi-
blio pour aller gratuitement au
musée. Bibliothèque et ar-
chives nationales du Québec
(BAnQ) et les Bibliothèques
de Montréal offrent «d’em-
prunter un musée», en distri-

buant des laissez-passer —
chacun permettant l’accès en
tout temps à deux personnes
pour un maximum de trois se-
maines au Musée des beaux-
arts de Montréal ou au Centre
d’histoire de Montréal.
Chaque biblio de la ville pos-
sède 10 laissez-passer pour
chacun des musées, alors que
BAnQ en a 50.

Le Devoir



F R A N Ç O I S  L É V E S Q U E

L’ équipe du Festival de ci-
néma de la ville de Qué-

bec (FCVQ) peut soupirer
d’aise. En effet, on annonce du
beau temps pour toute la du-
rée de l’événement, qui se dé-
roulera du 13 au 23 septembre.
Plus important : le film d’ou-
verture, Les rois mongols, de
Luc Picard, s’impose d’ores et
déjà comme l’une des belles
surprises de la rentrée cinéma-
tographique. En amont du dé-
voilement de son quatrième
long métrage, on s’est entre-
tenu avec l’acteur-cinéaste.

« Ce roman-là est venu me
chercher, confie Luc Picard. Le
contexte historique, le décor…»

Et pour cause : l’intrigue est
campée à l’automne 1970, au
mois d’octobre, pour être précis.
Les rois mongols, c’est avant tout
l’histoire de Manon. À 14 ans, la
jeune fille possède la maturité
de ces enfants qui en ont trop
vu, trop su. Son père et sa mère
l’adorent, n’allez pas croire.
Mais voilà, tandis que son père
se meur t, sa mère, sans res-
source, sombre dans la dépres-
sion. À Manon de s’occuper de
son petit frère Mimi, qu’elle
aime plus qu’elle-même.

Dans le quar tier d’Hoche-
laga, en ce temps-là, l’expres-
sion « filet social » relevait en-
core de la science-fiction. À cet
égard, le film ne devient jamais
didactique, mais durant la pre-
mière moitié du film, il apparaît
évident que ce sont d’abord
des enjeux économiques —
nommément la pauvreté — qui
menacent la famille éprouvée.

« Cette mère-là a pas de re-
cours ;  el le a rien. Dans ce
temps-là, si le père tombait ma-
lade, la famille avait juste pas
les moyens de payer les factures.
C’était une spirale d’endette-

ment. L’assurance maladie est
arrivée en novembre 1970.»

La forêt des possibles
Lorsque les autorités s’amè-

nent et que les mots « famille
d’accueil » sont proférés, Ma-
non se braque. Avec l’aide des
cousins Mar tin et Denis, et
inspirée par l’enlèvement re-
vendiqué par le FLQ, Manon fo-
mente le kidnapping d’une
vieille dame afin de négocier un
futur décent pour Mimi et elle.
Leur improbable otage sur les
bras, les voici tous quatre qui
déguerpissent en campagne.

D’ai l leurs,  entre les sé-
quences oniriques de son pre-
mier film L’audition et la dimen-
sion fantastique de Babine et
d’Ésimésac, la nature est omni-
présente dans l’œuvre de Luc
Picard. Entre lieu de passage
chargé de mystère et échappa-
toire bucolique, la forêt agit
comme une force bienveillante.

« Peut-être que pour moi,
dans le sauvage, y’a une ten-
dresse, hasarde Luc Picard,
songeur. Une douceur que tu
peux pas rencontrer en ville…
La nature, c’est honnête. »

Parcours 
de la combattante

Au bout du compte, ce qui a
surtout interpellé Luc Picard,
c’est le dilemme auquel fait
face Manon. Car voilà une ado-
lescente qui prend son devenir
à bras-le-corps. Drame ponc-
tué d’humour, Les rois mongols
maintient un ton doux-amer de
bout en bout, y compris lors
du dénouement, Luc Picard
refusant le triomphalisme
convenu auquel il préfère une
note d’espoir honnête.

« Comment tu fais pour tenir
tes promesses d’enfant quand
tu deviens adulte ? C’est un
questionnement qui ne me

lâche pas, poursuit Luc Picard.
En grandissant, on se ment à
soi-même, puis aux autres ; on
oublie. Des gens meurent d’ou-
bli… Comment tu fais pour
rester ardent, pour rester fi-
dèle ? Dans l’histoire, Manon
promet à son frère qu’ils ne se-
ront jamais séparés, mais jus-
tement, ils sont sur le point
d’être placés dans deux familles
d’accueil dif férentes. »

Dans la grande tradition des
récits d’apprentissage, la suite
tient de la mise à l’épreuve
alors que le destin ne cessera
de tester la détermination de
Manon. Un parcours de la
combattante, en somme, que
Luc Picard relate avec une pas-
sion évidente et un flair visuel
renouvelé (la reconstitution
d’époque est criante de vérité,
jusqu’aux intérieurs perpétuel-
lement embrumés par la fu-
mée de cigarette).

De père en fils
On le précise, Luc Picard

s’est  consacré ic i  unique-
ment à son métier de réalisa-
teur. Toutefois, à défaut de
jouer dans son film, il y di-
rige son fils, Henri Picard,
qui incarne Martin, l’aîné du
groupe qui en pince pour sa
jolie cousine. Même si le jeu-
not est un acteur né, le réali-
sateur craignait-il les accusa-
tions de népotisme ?

«C’est sûr. Henri avait 13 ans
quand j’ai commencé à travail-
ler sur le projet. Il m’a supplié
de le laisser jouer, le moment
venu. J’ai dit non, j’ai hésité…»

Une quarantaine d’adoles-
cents furent rencontrés, mais
le choix d’Henri Picard faisait
consensus au sein de la pro-
duction. Qu’à cela ne tienne,
Luc Picard insista pour une se-
conde audition.

« Il ne fallait pas qu’il aille
croire que c’était un cadeau.
Y’aura toujours des gens pour
dire qu’il a eu le rôle grâce à moi,
mais je voulais qu’il comprenne
d’emblée que c’est faux. Il était le
meilleur pour le rôle. Pendant

le tournage, il m’appelait “Luc”
alors qu’il m’a toujours appelé
“papa”. Il a eu l’instinct d’ins-
taurer une distance. »

Une belle «gang»
Point de focalisation, Milya

Corbeil-Gauvreau est une révé-
lation. Tour à tour pugnace et
vulnérable, elle captive d’en-
trée de jeu. Alexis Guay, qui in-
terprète Denis, le petit frère
de Mar tin, est par fait égale-
ment. À l’instar du nouveau
venu Anthony Bouchard, abso-
lument craquant en Mimi, le
cadet de la bande.

« Il avait sept ans au mo-
ment du tournage, et  i l
n’avait jamais joué de sa vie.
On a fait des auditions dans
Hochelaga-Maisonneuve et il
s’est pointé, et il était extraor-
dinaire. Y’est quelque chose à
gérer, mais il est extraordi-
naire », réitère Luc Picard en
y allant d’un sourire entendu.

Comme l’a rappelé en fin de
semaine dernière le triomphe
au box-office de Ça, tout film
contant les aventures d’une
bande d’enfants se doit de réu-
nir de jeunes acteurs entre qui
le courant passe. Au cinéma, la
chimie, ça ne se triche pas.

« J’ai consacré l’essentiel de
mes énergies à cet aspect-là. J’ai
vu plus de 170 jeunes, plusieurs
d’entre eux deux, trois fois. Il fal-
lait qu’un vrai clan se forme.
Avant le tournage, on s’est sou-
vent retrouvés pour souper chez
nous. Je leur ai présenté des
films, dont Stand by Me. J’es-
sayais de leur fournir des exem-
ples de ce qui fonctionne et ce
qui ne fonctionne pas, tout en
les incitant à rester eux-mêmes…
en jouant, ce qui n’est pas évi-
dent, comme concept. J’ai été
ben chanceux : dès le premier
souper, la magie était là.»

Elle y est, indubitablement.
Les rois mongols prend l’af-

fiche le 22 septembre. On le
recommande chaudement.

Le Devoir
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à Toronto

L e parcours qui a mené
James Franco jusqu’au

dévoilement de son nouveau
film The Disaster Ar tist a en
quelque sor te commencé à
Vancouver. L’acteur a réalisé
cette nouvelle comédie en plus
d’y tenir le rôle du réalisateur
excentrique Tommy Wiseau.

Dans ce long métrage, la ca-
méra suit Tommy Wi-
seau et son acteur
Greg Sestero, incarné
par Dave Franco — le
frère de James —,
alors qu’ils tournent le
film culte The Room,
considéré par les ini-
tiés comme « le » Citi-
zen Kane des navets.

Tout juste avant la
première de sa comé-
die au Festival international
du film de Toronto (TIFF),
lundi, James Franco a raconté
comment il avait découver t
The Room.

En 2013, il a lu les mémoires
de Greg Sestero, intitulés The
Disaster Artist. Il n’a cependant
pas vu le film The Room avant
2014, en marge du tournage de
L’interview qui tue! à Vancouver.

James Franco raconte qu’un
cinéma de Vancouver projetait
The Room une fois par mois. Il
a donc sauté sur l’occasion de
voir le film et se rappelle avoir
vécu une expérience incroya-
ble. Le public lançait des cuil-
lères, des ballons de football,
des gens portaient le smoking.

Il se souvient d’avoir entendu
des spectateurs crier les ré-
pliques dans la salle. « C’était
aussi la première soirée où j’ai
rencontré Greg Sestero, et c’est
à ce moment-là que nous avons
commencé à parler de faire ce
film», a raconté James Franco.

Bien reçu par la critique
The Disaster Ar tist a reçu

une ovation lors de sa toute
première projection en mars

au festival South by
Southwest, au Texas,
alors qu’il n’était pas
encore terminé. «Nous
avons reçu plusieurs ex-
cellentes critiques après
South by Southwest et
c’était très touchant», a
reconnu l’acteur et réa-
lisateur déjà nommé
aux Oscar.

« Bien que ce soit un
très mauvais film qui se trouve
au cœur de l’histoire de mon
film, j’y ai tellement mis d’ef-
for ts. Au moment où nous
l’avons tourné, j’ai vécu une ex-
périence très personnelle. Nous
avons filmé dans des lieux où je
traînais lorsque j’étais un jeune
acteur qui tentait dif ficilement
de faire sa place à Los Angeles
et leur histoire qu’on raconte,
de gens qui tentent de réussir, je
peux m’y identifier. Je suis per-
suadé que des tonnes de gens
peuvent s’y identifier. » 

« Alors, pour moi, c’est un
film très personnel », a résumé
James Franco.

La Presse canadienne

FESTIVAL DU FILM DE TORONTO

James Franco raconte
la première fois qu’il 
a vu le film The Room

Avec Les rois mongols, Luc Picard porte au grand écran le pe-
tit monde de la romancière Nicole Bélanger. Portrait honnête
et sensible d’une enfance éprise de liberté, le film donne le
coup d’envoi au 7e Festival de cinéma de la ville de Québec.

La nature de l’enfance
Luc Picard présente son film Les rois mongols
en ouverture du Festival de cinéma de la ville de Québec

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

«Comment tu fais pour tenir tes promesses d’enfant quand tu deviens adulte ? C’est un questionnement qui ne me lâche pas», confie
l’acteur-cinéaste Luc Picard.

J.J. Abrams reprend
Star Wars IX

Los Angeles — J.J. Abrams, l’un
des réalisateurs les plus en vue
de Hollywood, va mettre en
scène Star Wars: Episode IX
après le départ fracassant de
Colin Trevorrow pour incompa-
tibilité artistique, a indiqué
mardi Lucasfilm. Abrams
connaît bien l’univers de la
guerre intersidérale dans une
galaxie lointaine pour avoir réa-
lisé Star Wars: le réveil de la
Force, le septième opus de la
saga créée par George Lucas, et
le premier d’une nouvelle trilo-
gie après une interruption de
dix ans. Episode IX doit arriver
dans les salles obscures en dé-
cembre 2019, et le cinéaste âgé
de 51 ans en écrira le scénario

avec Chris Terrio, qui a rem-
porté un Oscar pour le script
d’Argo, a précisé Lucasfilm.
«Avec Le réveil de la Force, J.J.
nous avait donné tout ce que
nous avions pu espérer, alors je
suis ravie qu’il soit de retour pour
finir la trilogie», s’est félicité la
présidente de Lucasfilm, Kath-
leen Kennedy dans un commu-
niqué. Abrams a bâti sa réputa-
tion dans les films de science-fic-
tion en revisitant l’univers de la
série culte Star Trek, en produi-
sant la trilogie fantastique Clo-
verfield ainsi que le prochain
opus de la saga galactique, Star
Wars: les derniers Jedi. Le réveil
de la Force (2015) est arrivé au
3e rang des longs métrages
ayant recueilli les plus grosses
recettes en salle, engrangeant
2,1 milliards de dollars. 

Agence France-Presse

Les spectateurs du Festival international du film de Toronto
(TIFF) sont habitués aux annonces diffusées avant la projec-
tion principale, demandant de fermer les téléphones cellu-
laires, remerciant les bénévoles du festival et annonçant les
commanditaires de l’événement.
Cette année, on a toutefois ajouté une mention des groupes
autochtones qui ont traditionnellement occupé le territoire
où se déroulent les projections du festival.
Ce geste s’ajoute à d’autres tentatives de réconciliation qui
ont eu lieu à travers le Canada, notamment aux matchs des
Jets de Winnipeg, où on rappelle aux partisans que la pati-
noire se trouve sur un territoire ayant auparavant appartenu
aux peuples Anishinaabe, Cris, Oji-cris, Dakota et Dénés, de
même qu’à la nation métisse.
Au TIFF, les projections publiques commencent avec une décla-
ration: «Pour commencer, nous voulons remercier les Premières
Nations Mississaugas of New Credit, Haudenosaunee et Huron-
Wendat, gardiens originaux de ce territoire, de nous accueillir au-
jourd’hui et d’accueillir le TIFF sur leurs terres tous les jours.»
Une porte-parole du festival affirme que la lecture de la déclara-
tion n’est pas obligatoire, mais est faite lors de chaque événe-
ment public si possible. Elle précise que le festival a commencé
à incorporer la déclaration à ses événements l’an dernier.
Le directeur artistique du festival, Cameron Bailey, estime
qu’il s’agit d’«un simple signe de respect ».
«Nous sommes au beau milieu d’un long processus d’apprentis-
sage, a-t-il déclaré par communiqué. Cela signifie parler de
l’histoire et de la culture des peuples autochtones au Canada, et
de ce que nous pouvons faire pour aider à décoloniser. »

Les territoires autochtones reconnus

James Franco


